
wnt__________i____r_________________^__________________________i

mmm ECHOS ET nOUUELLES
Pauvre vieux !taire.»

séance se termina par une non-
conciliation. '

Le juge-informateur suivit
l'a f f a i r e  et, après une étude
approfondie du problème, ac-
quit la conviction que ' cette
stup ide histoire n'était que le
résultat de propos menson-
gers. La malheureuse femme
qui avait colporté ces bruits
f u t  invitée à se présenter à la
barre et forcée d'avouer, le
rouge au front , qu 'elle avait
tissé cette histoire de toutes
p ièces, dans le but de diviser
ces deux ménages. Bien enten-
du, les fra is .et dépens furent
mis à sa charge. Elle ne l'avait
pas volé. La leçon a été bonne,
car depuis elle a compris qu 'il,
vaut mieux se taire que de
payer...

Un ami de l auteur de ce
billet f u t  accusé publiquement
et injustement d' iin f o rfait ,
qu'il n'avait pas commis. Il
put facilement jus t i f ier  l'em-
ploi de son- temps le jour de
cet événement et des person-
nes dignes de fo i  réussirent, à
réduire à néant cette perfide
accusation cousue de f i l  blanc.
Il ne pouvait faire  autrement
que de se défendre en justice ,
même qu'il, avait horreur de
ces procédés, étant par excel-
lence un homme paisible, un
citoyen ami de la bonne har-
monie.

Une fois  de plus, la justice
f i t  son devoir et reconnut
l'innocence de l'accusé. Les
mauvais bougres qui avaient,
machiné cette « querelle d'al-
lemands » en furent ,  pour leurs
frais , puisqu'ils furent  con-
damnés sévèrement à suppor-
ter les dépenses occasionnées
et f irent  quel ques semaines à
l'ombre , histoire de se re-
cueillir et d'apprendre à ne
pas attenter à la réputation
d'autrui.

Rien de mieux que la fraî-
cheur d'une cellule pour une
bonne retraite... al.

Le plus vieil ouvrier de France,
M. Léon Missou (100 ans dans quel ques
jours), se promenait dans les rues de Li-
moges quand il découvrit un billet de
500 francs sur un trottoir. Il l'apporta
aussitôt au commissariat de police en
déclarant : « Je vous apporte ce billet
parce qu 'il peut manquer à un pauvre
vieux. »

Brebis contre renard
Dans une ferme du Somerset, une

brebis a tué un renard pour défendre
son agneau nouveau-né.

Lc fermier avait vu le renard qui
rempait vers l'agneau dans les champs,
mais il était trop loin pour intervenir.
La brebis, elle, , aperçut le renard aux
intentions criminelles et le chargea. Elle
le renversa, le piétina et le laissa mort
sur place.

La meilleure punition
Les écoliers qui ont mis le feu , l'an

passé, près de Fleurier, à une planta-
tion de sapins de 600 m2 ont été re-
pérés par le garde-champêtre. Au lieu
de leur faire écrire cent fois : « Je ne
dois pas jouer avec le feu », le garde-
champêtre va réquisitionner la petite
troupe qui devra replanter les sapins.

Enterrement avec primes
Faustino Munoz qui vient de mourir

dans son petit village espagnol de Pe-
droz Munoz avait spécifié que tous ceux
qui assisteraient à ses obsèques rece-
vraient un cigare. Il en avait mis de
côté la quantité suffisante à cet effet.
La distribution a été effectuée à la sortie
du cimetière tandis qu'une musique
jouait une marche funèbre.

A peu près comme Œdipe
Un notaire de Londres recherchant

les héritiers d'un riche négociant dé-
couvrit un frère et une sœur du défunt,
habitant depuis trente ans la Bolivie. Ces
derniers qui ignoraient tout de leur pa-
renté étaient mariés ensemble depuis
plus de vingt ans. Leur cas est soumis
aux tribunaux.

Reprise du carrousel afomipe

Espérance...

Le lecteur finit  par parcourir d'un œil distrait
les informations relatives à la conférence de Ge-
nève sur l'arrêt des exp ériences nucléaires ; cette
conférence a tenu près de quatre-vingts séances
sans que rien permette encore d'augurer si elle
se terminera sur un échec ou sur un compromis.

Ainsi l'opinion en est-elle arrivée à se désin-
téresser , sinon à désespérer des chances de ré-
soudre un problème dont ne dépend rien moins
que la survie du monde habitable.
Il y a maintenant treize ans que les Améri-

cains et les Russes en ont saisi les Nations Unies.
C'est en juin 1946 que M. Bernard Baruch fait
connaître son plan pour l'institution d'un con-
trôle international cle l'énergie atomique. Le
même mois, M. Gromyko, au nom de l'Union
soviétique , rej ette la proposition américaine pour
lui substituer un accord tendant à l'interdiction
pure et simple des armes atomiques, ainsi qu 'à la
destruction des stocks existants.

Depuis lors, si , sur certains points, un rappro-
chement a fini par s'ébaucher, les positions fon-
damentales des Américains et des Soviétiques ac-
cusent la même intransigeance.

D'une conférence à l'autre
Pour relancer la négociation , M. Gromyko an-

nonce, le 31 mars de l'an passé, au Soviet suprê-
me, l'arrêt unilatéral, par les Russes, de la fabri-
cation des engins nucléaires et des expériences,
sans préciser la date ni la durée de cet arrêt.

Simp le manœuvre cle propagande, riposte le
président Eisenhower. Mais il propose une con-
férence d'« experts qualifiés » chargée de dire s'il
est techniquement possible d'établir un sytème de
contrôle efficace pour détecter les essais thermo-
nuolcaires.

Cette conférence siège à Genève du 1er juillet
au 21 août. Ses conclusions sont positives : par
des méthodes électro-magnétiques, sismographiques

j  La nature et la vie offrent de multiples
) analogies. Aujourd'hui , un vent glacial souf-
/ fie de l'Est et menace de tuer la culture oc-
\ cidcntalc. On frissonne au contact glacé de
\ l'inhumanité. On a le sentiment que sur le
/•" plan de l'esprit , une nouvelle période gla-
\ ciaire — ct dont on ne voit pas la fin —
\ s'ouvre pour l'Europe.
/ Mais chaque jour, le soleil est plus hnni-
\ ncux el plus chaud ; le printemps est dans
> l'air ; mille signes annoncent la fin de I'hi-
)  ver. Si l'histoire de l'humanité a son hiver,
5 elle connaîtra aussi le printemps. Le Créateur
) qui fait  succéder le jour à la nuit, la soumet
/ aux mêmes lois que la nature. Le printemps
y  est la saison de l'espérance...

et autres, la science est auj ourd hui en mesure
de déceler les exp ériences atomiques , moyennant
l'aménagement de cent quatre-vingts postes de
contrôle répartis sur la planète et travaillant en
liaison. L'incertitude subsiste de pouvoir identi-
fier à coup sur l'origine d'une explosion se pro-
duisant entre dix et cinquante kilomètres d'alti-
tude.

Dès lors, rien ne s'oppose à la convocation
d'une nouvelle conférence entre représentants de
I Améri que , cle la Grande-Bretagne et de l'Union
soviéti que. Cette conférence s'ouvre, également
à' Genève, le 31 octobre 1958.

Mais , entre temps, les Russes ont repris les
essais atomi ques dont ils avaient annoncé la sus-
pension six mois auparavant.

Nous allons assister à une discussion houleuse
et souvent passionnée où se retrouvent les flux
et les reflux par lesquels passe la confrontation ou-
verte à . propos de la crise berlinoise et de la
conférence au sommet.

Après soixante-douze séances plénières, les
trois de Genève étant tombés d'accord sur la
durée d'un traité instituant la trêve nucléaire, sûr
son enregistrement aux Nations Unies et son ré-
examen périodique en vue d'y introduire les amen-
dements, rendus nécessaires par l'évolution d'une
technique en perpétuel développement.

Désaccord fondamental
Mais le désaccord persiste sur les données fon-

damentales du probème.
1° Les Russes exigent que toute décision soit

prise sur un vote affirmatif des trois puissances
parties au traité. C'est la possibilité du recours
au droit de veto. Les Anglo-Américains ne voient
là qu'un moyen permanent de' paralyser la pro-
cédure de contrôle.

2° La notion-clé de l'exercice du contrôle et du
choix de son personnel met également les deux
thèses en opposition. Les Anglo-Américains vou-
draient que des équipes d'inspection permanentes
soient envoyées immédiatement sur les lieux où:
un phénomène suspect aurait été signalé. Les
Soviétiques n'admettent pas que ces équipes puisV
sent circuler sur leur territoire ; elles y seraient,
a priori , soupçonnées de se livrer à une mission
d'espionnage.

3° Aussi proposent-ils que les missions de con-
trôle établies SUT place ne comprennent que des
ressortissants du pays. Ce qui reviendrait, ripos-
tent les Anglo-Américains, au droit, pour chaque
pays, de s'inspeoter lui-même.

Las de retourner ces contradictions dans tous
les sens, les Trois ont suspendu leurs travaux du
19 mars à la mi-avril, pour se donner le temps de
faire le point avec leurs gouvernements.

Une argumentation... désarmante
Le 14 avril, ils tenaient leur soixante-quatorziè-

me séance. Londres et Washington présentent
alors une nouvelle formule, qui limiterait le con-
trôle aux expériences à la surface ou à proximité
de la terre, mais autoriserait les essais souterrains
ou à très haute altitude. Il s'agirait avant tout
de conjurer la nocivité des émanations nucléai-
res.

Les Russes ont déj à repoussé ce contre-proj et.
Ils ne veulent de contrôle étranger sur leur • sol
en aucun cas. A quoi bon ce contrôle, dit M.
Khrouchtchev, puisque le monde entier sait que
l'Union soviétique na d'intention agressive à
l'égard de personne ?

L'argument est — c'est le cas de le dire — dés-
armant.

On n'attend aucun progrès de cette reprise
avant la conférence que doivent tenir, le 11 mai,
les ministres des affaires étrangères. Et la ques-
tion sera portée devant la réunion au sommet, si
j amais celle-ci a lieu. Peut-être se sera-t-on avisé,
alors, que le problème est beaucoup plus politi-
que que technique et que M. Khrouchtchev doit
justifier la confiance des Occidentaux avant de
s'en prévaloir ?

N était le danger des radiations maléfiques , k
question des exp érimentations nucléaires ne serait
au fond qu'un nouveau chap itre de la classique
recherche d'un compromis entre le désarmement
et la sécurité. Reste en outre à savoir si, en dépit
de leur désaccord , les Trois de Genève ne nour-
rissent pas le secret et commun espoir d'arriver à
une entente pour fermer à d'autres puissances
l'accès du Club atomique. La France n'est pas
disposée à déférer à cette exclusive. Le j our ap-
proche où elle participera à son tour aux expé-
riences. Et , comme l'a dit le général de Gaulle,
ce j our-là elle aura renforcé les moyens de faire
sentir son action clans les domaines qui lui sont
chers : ce sont précisément la sécurité mondiale
et le désarmement...

Albert Mousset.

Savoir se
Sans prétendre jouer au mo-

raliste , je ne puis m empêcher
de rappele r une pensée de
saint Ambroise, le grand doc-
teur de l'église :

Savoir se taire , est une vertu plus
grande que savoir parler.

Deux petites anecdotes lo-
cales suffiron t à démontrer
que la prudence est la mère
des vertus, surtout dans le do-
maine de la médisance et de
la calomnie.

Il y a un peu plus de vingt
ans, deux amis inséparables
curent la déception de voir
leurs épouses se « crêper le
chignon » et engager une « pri-
se de bec » maison. Pour une
cause futile d'ailleurs. Une
commère avait soufflé à l'oreil-
le de Diane que son mari f i -
lait le parfait amour avec sa
voisine, tandis qu 'elle répétait
le même boniment à Zélie.

Vous voyez le tablea u et
l'aimable réception qui f u t  ré-
servée le même soir à leurs
seigneurs et maîtres, .dès leur
retour au logis. Je vous fais
grâce des comp liments échan-
gés dans les deux ménages di-
visés et de l'atmosphère quel-
que peu glaciale qui régna du-
rant quelques semaines. Un
jour , au lavoir communal —•
puisque l'ère des machines à
laver n'était pas encore con-
nue (réclame gratuite) — les
deux femmes en vinrent bien-
tôt aux mains et les langues se
délièrent.

L'af fa ire  se corsa tant et si
bien que des témoins « furent
levés » et le juge de commu-
ne appelé à remp lir sa mission
délicate de bon conciliateur.
Invitant, les parties en cause à
liquider cette histoire, les ma-
ris se rallièrent rap idement à
ce conseil for t  sage, mais les
bonnes femmes ne l'entendi-
rent pas de cette oreille. Elles
voulaient crever l 'abcès et la
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Mort mystérieuse
d'une jeune maman

On a découvert, lundi, à 4 heures du matin , dans
la fosse à purin d'une fermé proche de Heitenried ,
en Singine, le cadavre de Mme Gœtschmann ,' âgée de
31 ans, mère d'un enfant , habitant ladite ferme. La
police de sûreté examine les circonstances de cette
mort , pour l'instant mystérieuse. Mme Gœtschmann
n'avait , en effet , manifesté aucun symptôme de trou-
bles mentaux, ni de désespoir. Elle s'était couchée
la veille comme d'habitude. Sur la fosse, une plan-
che s'est trouvée déplacée.

L'ouverture des chantiers de l'autoroute
Genève-Lausanne

Toute la Suisse a, cette semaine, les regards tournés
du côté du canton cle Vaud; Aujourd 'hui , mercredi 22
avril, le chef du Département fédéral de l'intérieur
arrivera sur les bords du Léman pour prendre part
aux premiers travaux qui marqueront officiellement le
début de la constuction de l'autoroute Lausanne-
Genève. Voilà que le rêve devient réalité ; d'aucuns ne
voulaient plus y croire et certains commençaient à
émettre des doutes sur les possibilités d'une telle-réa-
lisation. Et c'est ce moment-là qui est choisi pour don-
ner le départ à cette longue bande bétonnée qui reliera
Genève à Lausanne et qui aura exactement , sur terri-
toire vaudois, 47 kilomètres.

La session extraordinaire
des Chambres fédérales

La session extraordinai re des Chambres fédérales
s'ouvrira le lundi 27 avril pour une durée cle quatre
jours . Elle sera consacrée, au Conseil national , à l'exa-
men du tarif douanier qui prendra, si l'on croit le pro-
gramme, trois séances. Il y. aura deux séances de rele-
vée destinées à liquider un certain nombre de postu-
lats et motions et à l'examen de divers projets de cons-
trnoHnn de bâtiments administratifs à Berne.

En style télégraphique
# A . Boudry, un incendie s'est décla ré dans un
immeuble situé en pleine ville et a fa i t  pour
S0.000 francs de dégâts. Trois personnes ont été
brûlées au visage et aux cheveux.

1/f Lors de l'assemblée des patrons boulangers-
pâtissiers, tenue mardi à Delémont, il a été dé-
cidé de faire  une intervention à Berne pour que
les recrues et les soldats reçoivent du pain mi-
blanc à la p lace du pain noir actuel.
# A Berne vient de décéder , dans sa 58e année,
le journaliste bien connu , M.  Jean Seitz , chroni-
queur parlementaire au « Journa l de Genève » puis
à la « Gazette de Lausanne ».

BANQ UE POPULAIRE DE MARTIGNY
Téléphone 6 12 75 — Compte de chèques postaux II c 1000

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que lc foie verse chaque jour un litre de bile dan»

l'intestin. Si cette bile arrive mal , vos aliments ne se dig èrcaij
pas. Des gaz vous gonflent , vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indi qués. Une selle forcée
n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS pour
le FOIE facilitent le libre afflux dc bile qui est nécessaire à vos
intestins. Végétales , douces, elles font couler la bile. Exige?
les Petites Pilules Carters pour lc Foie. Fr. 2.35

LES ABONNÉS AU BÉNÉFICE DE L'ASSURANCE SONT ASSURÉS CONTRE LES ACCIDENTS S^̂ ^̂ if:/.̂ ^̂  1000,- S£ £ 1000,- &TT*«JdE 1000,- MhWÏÏL^.

Le Conseil des Etats s'occupera , pendan t ce temps, de
la loi sur- l'assurance-invalidité, cle celle sur la taxe
militaire , cle l'adaptation des tarifs des chemins de fer
privés , des projets cle construction de bâtiments des
PTT, d'un immeuble administratif à Berne et d'un bâti -
ment des douanes à Lugano, d'un postulat Vaterlaus
sur la réforme cle l'enseignement dans les écoles du
degré moyen et d'un postulat Rohner sur l'amnistie
fiscale.

La 43 e Foire de Bâle
Au cours clu dernier week-end, la Foire de Bàle a

reçu 1S0 000 visiteu rs, dont 100 000 pour la seule
journée cle dimanche. Ce chiffre est d'autant plus
remarquable-, que le temps frais et pluvieux n'invitait
guère au voyage. Samedi, 1859 personnes venan t de
38 pays se sont annoncées au service étranger de la
Foire '; dimanche, elles étaient 1373 cle 41 pays diffé-
rents. De nombreuses personnalités clu monde diploma-
ti que et des affaires furent reçues par les organisateurs.

Une délégation allemande comprenan t 50 ingénieurs,
techniciens et acheteurs cle l'industrie métallurgique de
la région cle Stuttgart a consacré une visite approfondie
à la Foire.

Les divorces en Amérique
Un acteur de cinéma très connu présente sa nou-

velle épouse à un camarade :
— Je vous félicite , lui fait son ami , il y a fort

longtemps que vous n'avez épousé une aussi jolie
femme.

0 0 0

Une vedette désire épouser un artiste connu pour
ses succès féminins :

— Je n'ai pas de chance , dit-elle, chaque fois que
je suis prête à le prendre pour époux, il est marié !
Et quand c'est lui qui veut m'épouser, c'est moi qui
suis mariée !

Un bon dé part
dans la vie, avec un trousseau Géroudet

Capital et réserves : 2.250.000
Crédits commerciaux — Crédits de construction — Prêts hypothécaires et sous toutes autres formes
Dépôts à vue ou à terme en compte courant — Carnets d'épargne — Obligations à 3 et 5 ans

Gérance de titres
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Communiqués officiels
ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE

DE FOOTBALL ET D'ATHLÉTISME
Sion. avenue de Tourbillon • Chèques postaux II c 782

Adresses officielles : Correspondance : Comité central de l'ACVFA,
pour adresse René Favre, avenue de Tourbillon, Sion.

Télégrammes : ACVFA, Sion.
Tél; :.Président, Sion 027 / 2 16 42 ; Secrétaire, Sion 027 / 2 25 77

Communiqué officiel N° 37
1. RÉSULTATS DES MATCHES DU DIMANCHE

19 AVRIL 1959.
Championnat suisse

2e ligue : Saint-Maurice I-Villeneuve I renvoyé, Vi-
gnoble I-La Tour I 1-3, Montreux I-Raron I 2-1, Aigle
I-Vemayaz I 1-3, Visp I-Chippis I 4-1.

3e ligue : Salgesch I-Brig I 3-1, Chamoson I-Ardon I
1-3, Saint-Léonard I-Grône I 1-2, Sierre II-Conthey I
4-4, Vétroz I-Lens I 1-1, Muraz I-Saillon I 2-1, Saint-
Gingolph I-Fully I 2-5, Saxon I-Leytron I 1-0, Marti-
gny II-Collombey I 2-3, Monthey II-Evionnaz I 4-2.

4e ligue : Brig II-Salgesch II 3-3, Steg I-Naters I
5-0, Raron II-Chippis II 4-1, Grône II-Grimisuat II
5-0, Granges I-Montana I 1-0, Saint-Léonard II-Sion III
4-1, Grimisuat I-Ayent I 4-2, Savièse I-Evolène I 1-3,
Bramois I-Vex I 8-2, Erde I-ES Baar I 0-1, Bagnes I-Ar-
don II 7-1, Orsières I-Conthey II 12-0, Vollèges I-
Fully II 0-4, US Port-Valais I-Troistorrents II 16-0,
Vionnaz I-Vouvry I 1-0, Troistorrents I-Muraz II 1-4.

Juniors A, interrégional : UGS I-Monthey I 3-0.
1" degré : Brig I-Fully I 3-0 forfait , Sion II-Ley-

tron I 7-0, Sierre I-Visp I 2-1, Grône I-Monthey II 3-0
forfait.

2» degré : Lens I-Raron I 3-10, Granges I-Saint-
Léonard I 3-1, Evolène I-Ayent I 2-0, Bramois I-Châ-
teauneuf I 0-10, Vétroz I-Fully II 4-2, Martigny II-
Saxon I 2-0, Sion III-Riddes I 2-2, Conthey I-Saillon I
2-3, Vemayaz I-Saint-Maurice I 3-2, US Port-Valais I-
Collombey I 2-3, Vollèges I-Monthey III 1-3, Muraz I-
Troistorrents I 2-1.

Juniors C : Saillon I-Vemayaz I 1-0, Orsières I-Mar-
tigny I 2-3, Châteauneuf I-Chippis I 3-2, Sion I-Sierre
I 2-1.

2. TERRAINS DE JEU. — Il est rappelé aux clubs
la teneur :

1. de l'art. 47 du Règlement de jeu de l'ASF : « Le
comité de football a le droit, cas échéant , d'imposer
aux clubs, notamment à ceux des ligues supérieures,
des améliorations de leur terrain de jeu. Si, dans le
délai fixé, il n'a pas été donné suite à ces ordres, les
matches peuvent être fixés, sans indemnités, sur le
terrain de l'adversaire. »

2. de la décision de l'assemblée des délégués de
l'ACVFA du 6 juillet 1947 à Fully, entrée en vigueur
saison 1947-1948 : « Les clubs de 3e ligue et au-dessus

"\Sont dans l'obligation d'installer des barrières tout au-
tour de leurs terrains de jeu , à 1 m. 50 des lignes de
de démarcation. »

En séance du 18 avril 1959, le Comité central de
l'ACVFA a décidé de procéder à l'inspection, par la
Commission des terrains de jeu , des terrains des clubs
dont les équipes seraient promues respectivement en
;2° et 3e ligues à la fin de la saison 1958-1959, ainsi
que tous les terrains des clubs de 2e et 3e ligues.

Les clubs dont les terrains ne seront pas reconnus
¦conformes seront invités à procéder, dans un délai
fixé par le Comité central, aux améliorations et installa-
tions exigées.

3. PROMOTION DE 4« EN 3<> LIGUE. — II est
rappelé la décision prise par l'assemblée des délé-
gués de l'ACVFA du 24 août 1957 à Saint-Léonard :
« Aucun club de 3e ligue et de série A ne peut avoir
deux équipes en 3* ligue et en série A. »

Par conséquent, si un ou des champions de groupe
de 4e ligue, en fin de saison 1958-1959 , appartiennen t
à des clubs de 3e ligue, le Comité central décidera
des modalités de remplacement.

4. CHANGEMENT DE RÉSULTAT. — Le résultat
du match du 15 mars 1959, championnat suisse juniors
A 2e degré Saillon Jun. A I-Vétroz jun. A I (7-1) est
modifié en 3-0 en faveur du FC Vétroz jun. A I.
Motif : junior Roduit Hervé, 1944, n'est pas qualifié
pour jouer en catégorie A. Décision de la Commission
pénale et de contrôle de l'ASF du 6 avril 1959.

5. AVIS AUX ARBITRES. — Il est rappelé aux ar-
bitres, ceci pour la toute dernière fois, que les résul-
tats de matches doivent être communiqués té'éphoni-
quement au N» 026 / 618 52, entre 16 et 18 heures.
Les fautifs seront pénalisés d'une amende de Fr. 10.—.

6. JOUEURS SUSPENDUS POUR LE DIMANCHE
26 AVRIL 1959 : Lonfat Alois, Muraz I ; Diaque Jo-
seph, Muraz II ; Troger Anton, Raron II ; Mathier
Meinrad , Salgesch I ; Henry Louis, Villeneuve I ; Mar-
gelist Markus, Visp II ; Rey Jean-Jacques, Chippis
jun. ; Chervaz Laurent , Collombey jun. ; Bender Gas-
ton , Fully jun. ; Constantin Narcisse, Granges jun. ;
Imboden Hermann, Karlen Paul et Jeizener Karl . Ra-
ron jun. ; Deladoey Martial , Saint-Maurice jun. ; Pitte-
loud Maurice, Saxon jun. ; Pfammater Joseph, Visp
jun.

7. AVERTISSEMENTS : Grand Georges, Grône I ;
Barmaz Edmond , Saint-Léonard I ; Grand Gérald,
Grône I ; Roduit Jean-Claude, Saillon I ; Bressoud
Edouard , Muraz I ; Mottet Jérôme, Evionnaz I.

8. SUSPENSIONS : 1 dimanche à Fellay Edouard,
FC Chamoson I ; 2 dimanches à Cordonier Jean, Lens
jun. A I ; 4 dimanches à Zufferey Jean-Louis, Chippis
jun. C I ; 1 dimanche à Grand Georges, Grône I (pour
deux avertissements, 2S-9-5S et 19-4-59) ; 1 dimanche
à Rudaz Maurice, Grône II (pour deux avertissements,
24-8-58 et 23-11-58) ; 1 dimanche à Wuilloud Pierre,
Collombey I (pour deux avertissements, 28-9-58 et 15-
3-59).

9. CALENDRIER. — 24 mai 1959 : 2e ligue, match
fixé : Saint-Maurice I-Villeneuve I.

Le piésident ! Ren * FAVRE.
Le Comité centrnl de l'ACVFA ;

Le secrétaire : Martial GAILLARD
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Le point de vue de Frédé ric Schlatter

Aurions-nous une chance de battre la Yougoslavie?
La nouvelle de la dure défaite de 0-4 subie diman-

che à Budapest par la Yougoslavie devant la Hongrie,
a fait grande impression chez nous, à la veille du
septième match qui va opposer nos footballeurs à
ceux de Tito, le 26 avril , à Bâle. En principe, en effet ,
la Fédération yougoslave a sélectionné les mêmes élé-
ments pour ses deux matches contre la Hongrie et la
Suisse. A priori , nous pouvons donc penser que les
retouches apportées par les Yougoslaves à leur équipe
à la suite de la déconfiture de Budapest ne modi-
fieront pas beaucoup la formation annoncée la se-
maine dernière.

L'idée dominante qui semble avoir guidé dans leur
choix les sélectionneurs yougoslaves est celle-ci : pen-
dant la période de transition que traverse notre foot-
ball, il vaut mieux rappeler des joueurs routiniers que
tenter des expériences trop révolutionnaires, surtout
sur sol étranger...

Or, cette idée les a aussi conduits à sélectionner des
joueurs dont la réputation est grande (tels les avants
Zebec et Veselinovic) mais qui manquent actuelle-
ment de compétition. Dans la même équipe, le fameux
demi Krstic n'a repris également son activité que
depuis trois semaines.

Bref , les Yougoslaves ont finalement donné tête

baissée dans un guêpier et l'on imagine quelles cri-
tiques le match de Budapest et son résultat suscitent
du côté de Belgrade, Zagreb, etc.

Ce résultat peut donc avoir deux influences dissem-
blables sur le match de Bâle. Ou bien les Yougoslaves
accuseront encore le coup, et une équipe suisse bien
décidée pourra, dans ce cas, leur donner beaucoup de
soucis ; ou bien ils voudront au contraire effacer immé-
diatement chez eux l'impression de la défaite de Buda-
pest et, alors, il faut nous attendre à subir une « danse
du scalp » peu ordinaire sur le terrain historique de
Saint-Jacques...

Sommes-nous, de notre côté, prêts à l'un ou l'autre
événement ? Il est difficile de le dire. Toutefois, un
élément favorable permet quelque optimisme. Des
bruits couraient, il y a peu de temps, que le club
champion suisse, Young Boys, serait peu disposé à
inettre ses joueurs à la disposition de l'équipe natio-
nale, alors qu'il est lui-même engagé dans une ba-
taille épique avec Reims, en demi-finale de la Coupe
des champions européens.

Fort heureusement, ces bruits ne reposaient sur rien ,
et c'est bel et bien une « ossature » de Young Boys qui
peut former dimanche la base de l'équipe nationale
avec, si on prend tous les sélectionnés bernois, Bigler
en arrière, Schneiter et le benjamin Schnyder aux de-
mis, Allemann, Rey et Meier en attaque.

Etant donné la popularité et la renommée dont
jouissent actuellement ces joueurs-là auprès de tous
nos sportifs, il est indéniable que l'apport des Young
Boys à l'équipe suisse ne sera pas cette fois seulement
un renfort technique ou physique, mais un appoint
moral aussi.

L'équipe suisse qui, nous devons bien le rappeler,
n'a plus gagné sur notre sol depuis le championnat du
monde de... 1954 (I) n'a pas particulièrement brillé
l'automne dernier, ni à Bratislava ni à Rotterdam. La
transformation qu'elle subit cette saison (nouveaux
joueurs, nouveau coach, nouveau système) n'autorisait
pas, jusqu 'ici, de grands espoirs d'amélioration immé-
diate. Mais on peut bien penser que cette améliora-
tion finira par se produire, d'une façon ou d'une autre.
Et il n'est pas impossible non plus qu'elle se manifeste
déjà dimanche.

Ce n'est pas parce que la Yougoslavie ne nous a
jamais concédé qu'une seule victoire (lors du premier
match, en 1933) que nous devons la croire imbattable
chez nous. L'histoire du football nous apprend que les
Yougoslaves eurent parfois des défaillances dans des
matches de ce genre, et le résultat de Budapest le
montre bien. Attendons donc dimanche pour en jug er.
Bien que l'équipe suisse se « cherche » très laborieu-
sement cette saison, on remarquera qu'elle a souvent
été assez proche du succès.

Frédéric Schlatter.

La situation en Quatrième ligue
Elle n'a pas beaucoup évolué en ce dernier dimanche,

les candidats au titre ayant partout justifié leurs pré-
tentions. Toutefois , deux d'entre eux ont connu des
déboires ; c'est ainsi que Salquenen II a dû se conten-
ter d'un poin t devant Brigue II et Montana n'a pas été
en mesure de résister à Granges.

Grimisuat et Fully II sont maintenant admirable-
ment placés pour décrocher la timballe, ce que Port-
Valais a déjà fait depuis longtemps. Cela ne lui a pas
empêché d'infliger 16 buts, au gardien du FC Trois-
torrents II, dimanche.

Groupe I Groupe IV
Salquenen II 12 17 Fully II 10 18
Steg I 11 16 Orsières I 11 18
Rarogne II 11 14 Bagnes I 11 14
Chippis II 11 11 Ardon II 12 11
Brigue II 11- 11 Conthey II 10 5
Viège II 11 6 Martigny III 10 4
Naters I 11 3 Vollèges I 11 4

Groupe II Groupe V
Granges I 11 16 US Port-Valais 10 20
Grône II 10 15 Vouvry I 10 14
Montana I 11 13 Vionnaz I 10 14:
Sion III 10 8 Troistorrents I 12 14
St-Léonard II 12 8 Muraz II 11 12,
Grimisuat II 11 6 Troistorrents II 11 0
Lens II retiré Evionnaz II retiré

Groupe III r
Grimisuat I 13 22
Evolène I 13 20 Abonnez-vous
Bramois I 13 18 au iournal « Le Rhône »,
Ayent I 13 17
ES Baar I 13 10 * organe des sportifs
Erde I 13 9 valaisans
Savièse I 13 8
Vex I 13 0 l 

Tir commémoratlf de Finges
Le tir commémoratif de Finges sera organisé cette

année pour la dixième fois. Conformément à la tra-
dition, il aura lieu le dimanche de la Pentecôte, soit
le 17 mai. Le comité d'organisation, présidé par
M. Victor Matter, de Loèche, auquel les Sierrois colla-
borent, est en plein travail.

Les comités des sociétés et les tireurs sont invités
à réserver cette j ournée pour ce tir commémoratif
qui remporte chaque année un succès qui va en aug-
mentant. L'an dernier 104 groupes y avaient participé.
En simplifiant l'organisation, il sera possible cette
année d'accepter 130 groupes.
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g p jpg . des terres épiscopales du Valais au moyen âge.

H V S ' Sur un fond azuré se détache l'emblème des tireurs, une cible

Jjj, \ "" §F aux dimensions qu'on ne retrouve évidemment pas au stand I Les
35 : W. M inscriptions, en lettres d'or, complètent harmonieusement l'insigne

BtS §3 ' ttjjfEfl cllu est c0ldé dans un émail aux couleurs vives. Enfin, barrette et

h t ^ m m r^^s^l 'r^r rv__ ' ; ruban s'allient p arfai tement à cet ensemble artistique.
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Gains au concours No 31 du 19 avril 1959

ler rang : 2 gains à 12 points, Fr. 59.794.65 ; 2e
rang : 66 gains à 11 points, Fr. 1811.95, 835 gains
à 10 points, Fr. 143.20.

Versement des gains. — Les gains du concours
Sport-Toto No 31 du 19 avril 1959 seront remis à la
poste pour versement le j eudi 30 avril 1959.

Le plan de tir ainsi que les formulaires d'inscription
ont été adressés à toutes les sociétés en les priant
de bien vouloir se conformer à ses exigences en ce
qui concerne les délais d'inscription. Une invitation
toute spéciale est adressée aux sociétés qui jusqu 'ici
n'ont jamais participé au tir de Finges. N'est-ce pas
le devoir de toutes les sociétés que d'encourager par
leur présence une si belle manifestation patriotique
dans un site aussi admirable que le bois de Finges ?

Les organisateurs n 'ont eu d'ailleurs que des éloges
de la part de Confédérés qui s'exprimaient en ces ter-
mes : « Votre tir est appelé à avoir une grande exten-
sion tel qu'il est organisé et le cadre dans lequel il
se déroule. » C'est élogieux quand on pense aux nom-
breux tirs de ce genre qui on-t lieu en Suisse aléma-
nique. Et dire que de nombreuses sociétés dans les
environs immédiats de ce lieu historique ne connais-
sent pas encore le tir de Finges.

Dernier délai pour les inscriptions : jeudi 7 mai
(Ascension) à 18 heures. F. U.

Le com de I arbitre
a 

Chaque dimanche, aussi bien sur terrain vau-
_ __ . dois, genevois ou encore valaisan, nous rencon-
|*| trons des joueurs auxquels l'ignorance de certaines
|"J1 règles de jeu joue de bien vilains tours.

H 
Citons un cas qui s'est présenté il y a quelques

dimanches sur un terrain vnudois. Le gardien local
I B J  [ cueille une balle, mais s'étant blessé douloureu-

H 
sèment, se couche tout en gardant la balle dans
ses bras. L'arbitre qui voit que quel ques cnma-

\n \  rades-joueurs s'approchent du gardien blessé, siffle

H 
pour mettre hors-j eu la balle. Massage et autres
soins et après quel ques minutes le portier reprend

[S] sa place. Alors que l'homme cn noir va repren-

H
dre le jeu par une balle d'arbitre à l'endroit où
se trouvait le gardien avec la balle dans ses bras,

|"iT| un joueur (un fin connaisseur des règles I) insulte

H 
l'arbitre le traitant de « complètement fou ». Non
content de l'insulte, il refuse même de donner son

| _ B |  nom exact si bien que l'arbitre se voit dans l'ohli-

H
gation de l'expulser purement et simplement du
terrain.

[¦j Son équipe qui perdait alors le match par un but

a 
à zéro, voulut prouver à son camarade que sans
sa présence le match pouvait se dérouler norma-

|B| lement et après de magnifi ques efforts , parvint
r ĵ l â glaner les deux points à son rival.

a 
Voilà un petit fait qui prouve une fois de

plus que l'application exacte des règles de jeu
I E | complique parfois péniblement la tâche de l'arbi-
!=! tre et risque de temps à outre de mal finir uni-
JLI quement parce que les joueurs eux-mêmes ne
[Jl savent pas admettre qu'ils sont ignorants en inu-
r=j tière de règles de jeu. Servus.

LES SPORTS en quelques lignes
# M. Rogçr Bollenrucher, président du VC Excel-

sior de Martigny, a été désigné par l'UCS comme di-
recteur technique de l'équipe suisse (amateurs) qui
participera prochainement au Tour du Maroc.

# Le Derby de la Tour-de-Don , sur Torgon, a été
gagné par Raymond Mottiez, des Mosses.

î& Le lt. Serge de Quai a été battu dans la course
commémorative de Wicdlisbach (30 km.) par le fus.
Hobi. L'épreuve a vu la participation de 995 concur-
rents.
# Le FC Monthey aura la visite, dimanche pro-

chain, d'Urania-Genève-Sports, équipe de Ligue natio-
nal A. Le coup d'envoi de ce grand match amical sera
donné, à 15 h. 30
# La première étape du Tour cycliste du Sicile a

été gagné par l'Italien Bernadellc. Le Tessinois Albi-
setti s'est classé huitième.
# Les championnats romands de natation se dérou-

leront cette année à Martigny. Le club local organisera
également l'assemblée générale de la FBN.

Graphologie
Conseils pratiques en tou-
tes circonstances.
Longue expérience en Amé-
rique et Alger. Références
de tout premier ordre. Re-
çoit sur rendez-vous.

Mr. A. GOUMAZ
14, avenue du Grammont,
Lausanne, f i  021 / 26 51 29
(appeler matin avant 10 h.)

A vendre

bassins
en ciment

pour lessive.
Poggio, rue de la Dranse ,

Martigny-Ville.

A vendre à Saxon, aux Gui-
daux ,

parcelle
'de 3500 m , arborisée en
abricotiers .
Conviendrait pour fraisière.
Ecrire au journal sous R.
1859.

On demande à louer à Mar-
tigny petit

APPARTEMENT
2 chambres avec confort ou
demi-confort. Date à con-
venir.
S'adresser au journal sous
chiffre R. 1857.

A vendre beaux

plantons
de fraisiers

de montagne de jeunes frai-
sières, à 4 fr. le cent.
S'adresser au journal sous
chiffre R. 1845.

A ,louer à Martigny-Ville

chambre
meublée

S'adresser à Edouard Bol-
lin , Square-Poste , Martigny

Demoiselle demande à
louer à Martigny-Ville

chambre
meublée

Faire offres au journal sous
R. 1847 ou f i  026/610 89.

On demande à louer à Mar-
tigny

appartement
de 3 ou 4 pièces avec con-
fort. Date à convenir.
S'adresser au journal sous
chiffre R. 1858.

A vendre

Land-Rover
8 CV, bon état , peu roulé.
f i  026 / 6 30 30.

A vendre

plantons
de fraisiers

M m " Moutot.
S' adresser à Louis Moulin,
Saillon.

A vendre

moto Horex
en bon état , roulé 35.000
km. Prix intéressant.
S'adresser au journal sous
chiffre R. 1856.

Je suis acheteur de

plantons
de fraisiers

variété : M"" Moutot.
S'adresser à Hervé Rodu it ,
fruits , Fully, 0 026/6 3013.

A louer à Martigny

APPARTEMENT
de 1 V_ pièce et cuisine.

S'adresser au journa l sous
R. 1848.
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établissement
Seule une organisation harmonieuse garantit la bonne marche

d'une affaire • Les frais excessifs sont un lourd handicap • Les

départements malades demandent plus d'attention

que ceux qui se portent bien • Sans une connaissance exacte du

marché et de la clientèle, pas de bons résultats !

«Il est plus important de savoir où l'on perd de l'argent que de savoir où l'on
en gagne.» Grâce à ce premier principe, l'organisation George S. May parvient
à doter d'une base solide et sérieuse des entreprises de n'importe quelle enver-
gure. Deuxième principe: «Il y a plus dans deux têtes que dans une seule.»
Depuis plus de 30 ans, ces deux idées directrices ont conduit de succès en succès
le plus puissant Conseil du Monde en organisation d'entreprises. Une expérience
s'étendant à toutes les branches, à tous les continents, permet à ses collaborateurs
d'indiquer d'un doigt sûr les mesures qui s'imposent: qu'il s'ag isse de réduire
les frais, d'améliorer l'organisation d'augmenter la vente ou encore d'installer
des hommes efficients aux postes-clès. Chaque étude de l'organisation George
S. May comporte deux parties : l'analyse de l'affaire et les conseils tendant à son
amélioration. Dès l'analyse, les problèmes non encore résolus apparaissent sous
un jour nouveau. Quant aux conseils, ils constituent la réponse exacte à chaque
question. L'organisation George S. Mqy cherche et trouve toujours pour vous LA
solution.
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lumiOH.  1* 13 mari 1959

Mess ieurs ,

Au _ .but d* eette année nom voui avion» charg ea d' effectuer
un* analysa détaillée d* notre entreprise auni bien du département
commercial que du département technique.

En ee Bornent nous sommes en train de mettre en pratique les propositions
d* vos ingénieurs d' entreprise , soit

la réorganisation du traitement dea commandes ,
la programmation de la production ,
un système de paies stimulantea ,
le contrôle du profit et des frais .

Des H présent nous pouvons constater que les mesures proposées par roa
apécialistes donneront sans doute des résultats qui correspondent à
notre attente * Nous nous rendons compte que l' organisation George S. May
possède une grande expérience dans tous les domaines traitée.
Les améliorations en cours porteront certainement k un déroulement
régulier des opérations de travail aussi bien dans nos ateliera que
dans l'administration générale. Nous prévoyons qu 'un meilleur rendement
de notre entreprise sera donc assuré , justifiant ainsi pleinement nos
investitions dans vos services.

Nous vous remercions du travail sérieux effectué par vos collaborateurs
et noua nous réservons bien volontiers le droit de recourir __. nouveau
à vous en cas de besoin.

Agréez , Messieurs , l' expression de notre parfaits considération.
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 ̂ c'esl un produit de la
CENTRALE LA IT IÈRE DE L A U S A N N E

, en vente dans les établissements publics et
! les laiteries
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DÉPOSITAIRE :

Maison Morand
Martigny

iT k̂uWf Ŝati Vous visez iuste 'mr mmt ^&Zl 'r&'f lKïffi\ 
en vous chaussant

l_!_______g___É_____ifc__-y CHEZ BAGUTTI
Û MARTICNy t. y Tél. 026 / 6 14 40

P.-M. Giroud. confection .̂.̂ ^ ĉ . ___ _.._ . .

Nouveaux monoaxes
IrUS : avec différentiel, 6,61 / 2,8 et

9 CV.
Holder : monaxes 5 CV.

. Petits tracteurs de culture.
J>tJ'' • ' ¦•¦ :,t T _  * '

Fischer : Turbo-diffuseurs.
Motopompes, toutes capacités
Tuyaux caoutchouc.

Remorques : Mototreuils , sarcleuses et tou-
. . . tes machines agricoles.

RogGr FeSlay Machines agricoles
SAXON — f i  026/6 24 04

ELNA
¦ JZIG ZAG  ̂ M
m m AmmWr ^l L
___.iL.V-_W , N u
HpgBskwL A n

«et ^̂ B|ffi)l̂
«ù comDtanf^ ,- '

La. machine à coudre
zigzag véritablement
moderne, à un prix
étonnamment bas, avec
la fameuse came trian-

gulaire
Agence ELNA

Maurice Witschard
MARTIGNY-VILLE

0 026/616 71
Magasins à Sion et Monthey

Automobilistes !
Garage des Alpes

R. Aubort
Martigny-Bourg

f i  026/612 22
vidange votre voiture en

5 minutes
Huiles de lr ° qualité

2 fr. 50 le litre plus ristourne

Fumure biologique avec
le fumier de jardin complet

« HUMAG»
Contient .toutes les matières
nutritives importantes pour

vos plantes
HUMOSAN S. A.

Usine Kronbûhl, ST-GALL
En vente chez les jardiniers

O\QOHi6ctt*0n> COmf &te. ct&\m.

^B ^Mm/et^ SAXON
m.èfsSI mmmm^ /  ARTIC LE5oe FETES

Gravure de coupes pour sociétés

I D u  
travail impeccable à la fê

CARROSSERIE GERMANO §|
: MARTIGNY-VILLE Tél. 026 / 6 15 40 H

' Tous travaux de carrosserie et transformations . Redressage I
de roues. Toutes pièces de carr. VW. Chaînes à neige. I

Dépannage jour el nuit I

tffîJ 2 heures à peine pour échanger le moteur VW!
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Un service à la clientèle
toujours plus perfectionné
L'organisation VW en matière de service à la clientèle a toujours Seuls, l'ingénieuse construction VW et l'em-
été un exemple du genre. Elle n'a pas craint de s'engager sur des ploi de méthodes de travail et de contrôles
voies quasiment révolutionnaires. A témoins, notamment, le célèbre les plus perfectionnées permettent de faire
tarif à prix fixes VW et cet autre avantage considérable: cet échange en si peu de temps et à si peu

Rechange standard du moteur, système qui lui aussi s'étend de frais • d'où augmentation considérable ,
au monde entier et vise à une économie d'entretien et d'emploi jusqu'au double, de la déjà si longue durée

maximum du véhicule. Il est bien connu que le moteur V.W bat de la vw - Et en cas de réparation ou revi-

journellement dans les cinq continents des records de durée et de Sl0n Partielle d'une certaine importance, la

bon fonctionnement! sans revision. Toutefois, après ses longs et location extrêmement avantageuse d'un mo-

loyaux services habituels, il peut montrer certains signes de fatigue teur d'échange évitera aussi toute immobili-

alors que toutes les autres parties du véhicule se portent à merveille. sation tant soit Peu Prolongée du véhicule.

Qu'à cela ne tienne: chaque agence VW le remplacera par un Sous <*ue]  ana- le <»ue ce soit - la vw est

i moteur revisé au complet par l'usine, ayant la valeur d'un neuf, réellement

garanti 3 mois, respectivement 10000 km. Coût : Fr. 780. 1- IIOS dSS VOÎtUTGS ICS plUS
Fr. 15.50 de main d'œuvre, y compris deux services gratuits ! Opé- , "" '" ' ' .
ration infiniment meilleur marché que mainte revision générale et en 3V3nC€ 06 SOn temps!

le temps de griller quelques cigarettes! -__-____T I J ^^S__N__

La VW est d' une  économie légendaire  à
AGENCES : Sierre : Garage Olympic, A. Antille, .route de Sion / Martigny : l' achat , à la consommation , à l' usage , à l' en-
Garage Balma S. A. / Munster : Garage Arnold Nanzer / Naters : Garage Emil trétien et à la revente. 

Schweizer / Orsières : Garage d'Entremont, Gratien Lovey / Riddes : Garage Prix à partir de Fr. OOOO
, , _, . ,„ , .,.,,, , , „. r, ~, . . .  ..,, r. _ / y compris chauffage et dégivreur.
de la Plaine, Albert Hiltbrand / Sion : Garage Olympic, A. Antille, Corbassieres /

_ ¦ , „ _, Condi t ions  avantageuses pour paiements
Viege : Tounng-Garage, Albert Blatter. échelonnés par Auf ina  S. A., Brugg.

ft ^̂ l - Schinznach-Bad. -

Occasions A vendre

LITS NOYER 2 PLAGES, complets
Matelas crin animal état de neuf.

Armoires à glaces, commodes, tables, dressoir,
tables à rallonges, chaises.

Couchs et fauteuils modernes verts.
2 BUREAUX PLATS (grand et petit).
JOLIES SALLES A MANGER COMPLÈTES,

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE, DIVANS-
LITS, 1 BUREAU AMERICAIN , BEAU
BANC D'ANGLE EN NOYER AVEC TA-
BLE A RALLONGES.

Chaises longues rembourrées, canapés.

JOLIES CHAMBRES A COUCHER MODER-
NES avec grands lits et avec 2 lits.

S'adresser Chez ALBINI, Grand-Pon t 44, Sion.
Téléphoner au 027 / 2 27 67 Mm * Héritier

A la même adresse :
Grand choix de beaux meubles de styles et
anciens.

Dr Maurice Michellod - Sion
spécialiste F. M. H. en radiologie

Sion

de retour

Le Théâtre du Collège de Saint-Maurice
présente en création

Le grand Stockalper
Drame valaisan de Marcel Michelet
Musique de Marius Pasquier

En matinée : les 26 avril , 3 et 7 mai à 14 h. 30,
le 10 mai à 15 h. 30
En soirée : le 2 mai à 20 h. 30
Trains pour toutes directions après le spectacle

Tondeuses à gazon
à bras et à moteur. Vente, réparations.

Charles MÉROZ, machines agricoles, Martigny-Ville
Téléphone 026 / 6 13 79. .

Particulier vend

Land-Rover 1959
jamais roulé, cause achat Austin-Gipsy.
Gros rabais. Garagiste et intermédiaire
s'abstenir.

Offres par écrit sous chiffre R. 1575 au
journal « Le Rhône », Martigny.

I L E  
CARDAGE

de vos tricots usagés est toujours écono-
mi que. Emploi : couvre-pieds et literie.
Chacun reçoit sa laine.

Rensei gnements et prix par l'usine
Alexandre Kohler, Vevey. f i  021/5 17 10



Be bourgs en villages
Saillon I Charrat

SOIRÉE DE LA CROIX-ROUGE. — La popula-
tion était conviée à assister , dimanche, à une soirée
organisée par le groupement local de la Croix-Rouge.
Comme c'était la première fois qu 'une pareille mani-
festation était mise sur pied dans notre commune, la
sympathie de l' auditoire s'alliait à une curiosité compré-
hensive.

Ce fut Mme Marguerite Fumeaux, présidente du
groupement local , qui entretint d'abord le public. Elle
fit un rapport succint sur l' activité du mouvement
au 'elle dirige. Les quelques faits cités ont suffi à
démontrer les bienfaits dispensés par la Croix-Rouge
dans notre localité. Puis Mme Fumeaux se plut à relever
le geste de la fanfare l'« Helvétienne » qui mit gra-
cieusement la salle à disposition. Elle mentionna aussi
le dévouement de M. Charl y Terrettaz , directeur de
« La Lyre » qui ayant groupé les jeunes éléments des
deux fanfares villageoises, fit inscrire plusieurs mor-
ceaux cle musi que au programme cle la soirée.

En terminant, Mme Fumeaux eut le plaisir de passer
la parole à M. le Dr Bessero, président de la section
do Marti gny et environs. Après avoir rappelé les faits
qui ont donné naissance à cette institution humanitaire ,
il y a cent ans cette année, le conférencier retraça l'évo-
lution du mouvement. Il évoqua les circonstances qui
amenèrent la création du comité international de la
Croix-Rouge, d'abord , puis de la ligue internationale
des sections. Le public eut beaucoup d'intérêt à
apprendre comment chaque organe œuvre dans telle
ou toile circonstance, comment certaines conditions
appellent plutôt l' intervention du CICR que de la
ligue. Surtout , il fut démontré clairement que le même
idéal anime l'une et l'autre organisation.

Soit Mme Fumeaux, soit M. Bessero livrèrent leur
message avec chaleur de ceux qui vibrent en parlant de
l'œuvre qui leur est chère. A les entendre , il était inté-
ressant cle constater combien la Croix-Rouge est mer-
veilleusement adaptée à toutes les circonstances. On
sait généralement qu 'elle vien t en aide aux populations
frapoées par de grandes épreuves. On connaît moins
le dévouement qui opère dans l'ombre et qui apporte
discrètement de l' aide, clans chaque localité, aux fa-
milles nécessiteuses. Aussi , se plut-il à exprimer la
reconnaissance cle la population locale.

Puis se déroula un programme de variétés qui fit la
joie des spectateurs. Il serait trop long cle dire un mot
de chaque numéro. Il convient pourtant de mentionner
la fière allure des jeunes musiciens qu 'on esnère revoir
souvent groupés en cette phalange sympathique. Les
chants mimés ont plu par leur simp licité. Les contes,
repris a un répertoire qui date de quel ques années, ont
fourni à maintes personnes l'occasion d'évoquer un
temps révolu. Les saynettes , basées sur un comique de
bon aloi , ont donné , tant aux spectateurs qu 'aux acteurs,
de goûter quelques instants aux joies cle la scène.

Peut-être semble-t-il qu 'une telle abondance cle pro-
duction devait faire disparate ? Eh bien non I... car
l'unité rie la soirée était assurée par la bonne volonté
qu 'affichait chaque exécutant. Par là, la manifesta-
tion eut une belle portée symbolique. Quoi qu 'elle
fasse, où qu 'elle opère, la Croix-Rouge est une œuvre
d'entraide. Dimanche; à Saillon , chacun y mit du sien,
tout simplement, et ce fut réussi. Her.

L'HELVÉTIA SUR LA SCÈNE. — La toute grande
foule était accourue , samedi soir , à la maison d'école
de Charrat , pour assister à la soirée annuelle de l'Hel-
vétia. Un tel public démontre bien la sympathie dont
jouit notre société de gymnastique et le comité avait
mis au point un programme « up to date » qui fut
présenté avec maîtrise et beaucoup cle goût. Nous ne
nous attarderons pas à décrire les différents numéros.
Mais disons combien nous avons apprécié le travail
tout de grâce et d'harmonie des groupes de pup illes
et pup illettes , les démonstrations des actifs aux barres
parallèles , aux anneaux , au reck, ainsi que les préli-
minaires individuels exécutés par quel ques as de la
société. Et quel ne fut pas l' étonnement ravi des spec-
tateurs devant les prouesses acrobati ques de telles jeu-
nes pupilles et pup illettes don-t les exercices laissèrent ,
une belle impression de vivacité, de légèreté et 'jjéa
sûreté.

La seconde partie de ce brillant programme entraîna
le public dans un tourbillon de danses et de chansons
où rondes et ballets furent particulièrement goûtés par.
les nombreux parents venus assister aux exploits de
leur progéniture et aussi pour celui des amateurs dé,
chorégraphie, car il y eut de fort belles exécutions '
grâce surtout à Mlles Jacqueline Rudaz et Marie-Jeanne
Cretton , deux jeunes spécialistes du- rock and roll. Ujt
autre ballet « Voyage à la lune », dont l'élégance vesti-
mentaire des couples colorait harmonieusement un ta-
bleau qu'un peintre séduit par sa rutilance n'aurait pas
manqué de reproduire, déchaîna l'enthousiasme. . .r ':-, .

La dernière partie du spectacle, consacrée au théâtre,
nous révéla des talents en puissance, qui purent s'épa-
nouir dans un excellente comédie hilarante à souhait.
Par ses applaudissements les plus frénéti ques , le public
prouva aux acteurs Fernand Giroud , André Dondainaz,:

Sylvain. Gaillard , Eliane Terrettaz, Gabrielle Aubert
et au metteur en scène Roland Gay-Crosier sa grande
satisfaction.

Nous n'omettrons pas de dire que le décor musi-.
cal de cette soirée était créé par MM. Michel Luy<
(toujours lui !), Arthur Tercier, de Sierre, qui apporta,
la note humoristique de circonstance, et l'orchestre
Dubuis , de Martigny. i*-»

Avant l'entracte, M. Georges Tomay, président de
la société, salua l'assistance. Puis il tint quelques pro-
pos où transparaissait son indéfectible amour pour la
gymnastique et complimenta les moniteurs , monitrice
et leurs élèves. Félicitons également M. Edouard
Stauffer qui , malgré ses septante ans passés, assiste
encore à toutes les manifestations de l'Helvétia.

Sembrancher
MATCH DE REINES, RECTIFICATION. — Après

revision des résultats , le classement pour la 3e caté-
gorie est le suivant : lre N° 89, Dallèves Léonce, Sem-
brancher ; 2o N° 96, Terrettaz Amand, Vollèges ; 3«
N° 103, Voutaz Jean-Louis, Sembrancher.

Isérables
CORRIDA DE PRINTEMPS. — Sans muletas, ni

picadors , ni matadors : il s'agit , en effet , d'une corrida
dans le style valaisan , ne comportant ni mise à mort ,
ni chutes sang lantes d'oreilles I

_)e là à prétendre que le match de reines que le
oyndicat d'élevage d'Isérables organise à Riddes, di-
manche prochain , sera dépourvu de passions, il y a
de la marge I Les inscriptions reçues de nombreux
propriétaires de tout le Valais romand permettent
d'augurer d'épiques combats. Elles groupent quelque
cent cinquante bêtes, réparties de la façon suivante :
lre catégorie , 32 ; 2e catégorie, 45 ; 3" catégorie, 38 ;
génisses, 34. Parmi les « vedettes » (propriétaires mis
à part I) nous relevons quelques noms prestigieux :
Fauvette , reine de Rouaz ; Moraine, reine de Bala-
vaud 1958 ; Turin , victorieuse au match de Bagnes en
1958 ; Colombe, reine de Flore ; Lion, reine de Co-
lombire 1957, et nous en passons I

Ne fait-on pas preuve d'originalité en choisissant le
nom de ses bêtes ? Les listes d'inscriptions nous four-
nissent des patronymes bovins de qualité. Oyons plu-
tôt : Carnot (malheureux Sadi !), Staline (regretté Jo-
seph I), Soraya (si Pahlevi savait ça 1) sans oublier Vé-
nus I

Mais revenons à des choses plus sérieuses ! Le Co-
mité d'organisation a fort bien fait les choses. Un
effort publicitaire louable a permis l'insertion d'un
respectacle carnet de fête. Enfin , pour calmer les
esprits et les cœurs, que l'après-midi ne manquera
pas de surexciter , un concert vocal est prévu pour
la soirée, à la grande salle du Collège de Riddes. A
l affiche : la toute gracieuse, précise et moderne
« Chanson clu Rhône » de Sierre, sous la direction du
maestro Jean Daetwyler...

Mais nous omettons 1 essentiel : la recette obtenue
au match cle reines cle Riddes sera versée au fonds
de reconstruction cle notre église. Compliments aux
organisateurs et beaucoup de succès I

f THÉODULE MONNET. — Hier matin , la po-
pulatio n de notre village a appris avec tristesse le
décès d'un vieillard aimé et respecté de tous : Théo-
dule Monnet.

Né en 1877, le défunt fit montre dès sa jeunesse
d'une belle activité. En 1906, avec quel ques amis , il
lançait les bases de la fanfare Helvétia, dont il devint
le premier ct dévoué président. Il y a deux ans , il eut
la joie cle participer au cinquantenaire du groupement
musical qu 'il avait ainsi fondé.

En 1951, il eut l' immense douleur de perdre acci-
dentellement l' un de ses fils sur un chantier hy dro-
électri que. Quelques années plus tard , sa chère épouse
le quittait.

Au temps où Isérables et Nendaz confiaient la sur-
veillance cle leurs forêts à un seul et même forestier
de triage, Théodule Monnet fut le collaborateur cons-
ciencieux et dévoué de M. Pierre Lathion.

A la famille endeuillée, nous présentons nos condo
léances chrétiennes et l'expression de notre sympa
thie. G. M.

Fullv
UNE BELLE SOIREE. — C est celle qu avait pré-

parée l'Echo des Follaterres et que ce sympathique en-
semble a donné samedi dernier à la Salle paroissiale
fort bien garnie pour la circonstance.

Le concert de la chorale de Branson fut un vrai
régal musical par la diversité des interprétations,
le fini et le brio d'exécution et l'originalité de la
présentation.

M. Marcel Coutaz, directeur, dirige avec une rare
maîtrise et une belle compétence cet ensemble met?
deste par le nombre (18 'exécutants) mais d'une réeP
le valeur. Les magnifiques résultats obtenus lors des
deux dernières fêtes cantonales sont là pour le , prou-
ver.

En cours de soirée, M. Joseph Roduit , président de
l'Echo des Follaterres, prononça le discours d'usage,
relevant le bel esprit qui anime la société et tout le
bien et le profit qu 'en tire le village de Branson ,
justement fier de sa chorale.

Pour compléter la soirée, l'Echo avait fait appel
au groupe théâtral du Clan Routier qui interpréta
« Les fourberies de Scapin » qui obtinrent le succès
quon devine, tellement nos Routiers se sont sur-
passés à présenter cette pièce.

Vraiment une belle soirée à l'actif de l'Echo des
Follaterres et du Clan Routier.

Saint-Léonard
UN ENFANT SE FRACTURE LE CRANE. —

A Saint-Léonard, le petit Jean-Jacques Briguet , âgé
de 6 ans, a été victime d'une grave chute. Il a été
hospitalisé avec une fracture du crâne. Le pauvre
petit est tombé du toit d'une grange.

Ardon
CHUTE MORTELLE. — Occupé chez M. Jules

Ducrey, pépiniériste à Ardon, un domestique agri-
cole d'origine tessinoise, M. Rocco Martinagli, 62 ans,
a glissé sur une marche d'escalier en voulant aller
soigner son bétail tôt à l'aube. Le malheureux est
tombé si malencontreusement qu'il s'est brisé le crâ-
ne et a succombé à ses blessures.

On a retrouvé son corps inerte au bas de l'escalier
quelques heures plus tard. Appelé sur place, le Di
Joliat n'a pu que constater le décès.

Montana
TOUT RECOMMENCE. — Eh oui, tout recom-

mence. Après deux semaines d'occupation , les cours
militaires ont quitté les lieux. Ainsi les enfants ont
repris le chemin des écoles. Bon courage I

Randogne
VIE PAROISSIALE. — Naissances : Clavien Clau-

de-Bernard , de Pierre et de Marie Amoos, cle Conzor ;
Gasser Marie-José, cle Pierre et de Georgette Mou-
nir, de Mollens ; Florey Marcel-André, d'Hervé et de
Monique Emery, de Loc.

Décès : Clivaz Agathe, née Crettol , à Loc.

Riddes
TOMBOLA DE L'INDEPENDANTE. — Numéros

gagnants de la fanfare L'Indépendante : 0414, 0959.
0937, 1000, 0208, 0001, 0588, 0768, 0948, 0490.

Les lots sont à retirer chez M. Paul Darbellay, à
Riddes. (R. 1852)

Finhaut
ASSEMBLEE GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ DE

LAITERIE. — La société cle laiterie a tenu son assem-
blée générale, dimanche, après les offices. Sous la
présidence de M. Léon Gay-des-Combes, la partie
administrative a été rap idement menée. Le point in-
téressant était la lecture des comptes. Ceux-ci ont été
largement commentés par le trésorier , M. Lubin Lonfat.
Il ressort de son exposé cme la société arrive tout
juste à nouer les deux bouts, déduction faite clu ser-
vice de la dette. Ceci provient, en partie, du fait qu 'en
été, alors que la vente du lait est la plus forte , il faut
acheter le lait en plaine, qui revient ici à 60 centimes.
En comptant les frais de la distribution. , il ne reste
qu'un centime par litre sur le prix de vente. Et celui-ci
ne tient pas compte de la ristourne de 2 ct. V» par
litre, que la société doit faire à la FVPL. Ceci est
compensé par un subside cantonal et une prestation
du producteur , au prorata du nombre de litres coulés.

En fait , si le lait paraît cher au consommateur en
été,- i ,l ne l'est pas par rapport à la marge minimum
dé .bénéfice qu 'il laisse. Il serait bon que certains rous-
péteurs soient au courant des difficultés cle la produc-
tion. ; Mais deviendraient-ils plus raisonnables ajurès
cela ? Il en est ainsi , il y a des gens qui veulent éco-
nomiser le plus possible sur le nécessaire pour s'offrir
un peu plus largement du superflu...

Pour terminer, notons qu 'il a été coulé en 1958 plus
de 51.000 litres de lait , ce qui est un joli chiffre par
rapport au petit cheptel de l'endroit. La dette , initia-
lement à Fr. 5.150 en 1950, est ramenée actuellement
à Fr. 2.200.—.

SORTIE DU SKI-CLUB. — Le Ski-Club a orga-
nisé, 1 samedi et. dimanche, la sortie cle la société. U
s'agissait d'une course surprise avec comme but ins-
crit au programme : Emosson. Samedi après-midi , dé-
par t en train jusqu 'à Châtelard , puis funiculaire , en-
suite marche jusqu 'au restaurant Lugon. Collation , soi-
rée récréative, verres d'amitié , sommeil. Le lende-
main, c'était la surprise, le comité a organisé des jou-
tes j et :,courses auxquelles prirent part avec bonne hu-
meur la douzaine cle participants. Quinze skieurs avec
le comité (une jolie équipe tout de même), car samedi
le temps n 'était guère prometteur. Dimanche, une
deuxième équipe composée cle jeunes filles et vété-
rans devait rejoindre le premier groupe. Malheureu-
sement , dimanche matin il y avait un brouillard si
intense que ce décor londonien a refroidi les ardeurs
sportives des « viennent-ensuite ». Nous (puisque nous
étions clu nombre) eûmes tort , paraît-il , puisque le so-
leil brillait là-haut. Ne pouvant le certifier, nous pou-
vons dire, pour avoir vu des amis skieurs , que tous
conservent de cette sortie où a régné un bel esprit de
camaraderie, un joyeux souvenir. Le secrétaire-cuistot ,
responsable du ravitaillement , était enchanté de ses
exp loits sportifs et gustatifs .

Chamoson

Un triomphe tliéltral : « La Roy lotte aux sortilèges
Lorsque le public rappel a les acteurs à la fin de oe

drame joué avec une maîtrise remarquable pour des
amateurs , -nous venions de vivre trois heures et demie
d'intenses émotions. En effet , la jeune troupe de la
Jeunesse radicale de Chamoson a reçu dimanche soir
une consécration méritée. Après de longs mois de
travail , ces jeunes acteurs, dirigés de main de maî-
tre .par. M.. Marcel . Spagnol i, qui se révèle de plus
en .plus , comme un metteur en scène de grand ta-
lent , ont recueilli les fruits des efforts fournis pen-
dant de si longues soirées de préparation.

« La Roulotte aux Sortilèges » est une œuvre bien
construite , bien charpentée. Elle présente en elle-
même une certaine valeur littéraire et par moment
elle atteint , un haut degré de poésie. Les sensations
par . lesquelles cette pièce nous fit passer, satisfont
pleinement ces deux tendances qui sommeillent dans
le cœur dé l'homme : le rire et les larmes. Passant
du tragique le plus prenant au burlesque le plus
désopilant, il fallait toute la fougue , toute la foi
et tout .le cœur de ces jeunes pour situer l'action
dans un .climat propice sans jamais dénaturer le
sujet. -

Mais ce sujet , quel était-il ?
. Dans un petit village, paisibl e, le maire Kappel-
mans, campé par Lucien Remondeulaz qui fut  sai-
sissant de réalisme, s'incorporant parfaitement au
personnage, a une fille adoptive ravissante de caa-
deur et de fraîcheur, Stella , rôle tenu magnifiquement
par Janine Maye , égale à elle-même. Valentine (Hu-
guette Michellod), dont le naturel fit merveille, veil-
le sur Stella avec un soin jaloux , car elle sent fleu-
rir les intrigues autour de sa protégée ; intrigues pro-
venant du mystère qui plane sur la naissance de
Stella , car son père adoptif l'a trouvée abandonnée
dans un bois après le passage d'une troupe de roma-
nichels.

L'événement qui va déclancher le drame est 1 arri-
vée d'une troupe cle bohémiens. Stella tombe éperdu-
ment amoureuse de Lorenzo, l'équilibriste cle la troupe ,
un beau gars à la voix chaude et prenante , Simon Spa-
gnoli, dont la surprenante facilité fit de Lorenzo un
personnage sympathique que le public adopta immé-
diatement.

•L'ami cle Lorenzo, Freddo, le clown cle la troupe ,
un être étrange et difforme représente l'énigme de
la pièce. Désiré Michellod , clans ce rôle difficile , étala
tous ses talents de comédien avec son aisance habituelle.

Autour de ces personnages , citons aussi Maillart
(Marco Maye) qui s'en tira très bien aussi en campant

1 adjoint du maire, un être faible, orgueilleux, qui su-
bira l'influence maléfique de Conchita la bohémienne ;
Clairette Schmily démontra dans ce rôle des qualités
remarquables : aisance, sûreté.

Le commissaire Lecluse (Martial Vocat) fut tout sim-
plement un vrai commissaire. . - ,;

Jean Delaloye, campant Alain de Courberive, un
j oueur, un mauvais joueur , sûr de lui malgré les risques,"
nous fit particulièrement plaisir par sa voix claire et
l'élégance de son jeu.

Nous avons gard é pour la fin, Polyte, le garde-cham-
pêtre, dont l'inimitable Yvon Michellod qui, sans
artifices, par une simplicité exemplaire, en fit uri
personnage du plus haut comique. Chacune de ses
interventions déclancha l'hilarité générale. "§

La troupe se produisant encore samedi prochain à
la salle cle la Coopérative de Chamoson, nous ne dévoi-i
lerons pas le dénouement du drame. La violence, la
passion, la haine, la tendresse et l'amour se. côtoient, se
heurtent sans cesse et font de cette pièce une véritable
image de la vie. Juvei'-.j!

SOCIÉTÉ DE TIR « NOUVELLE CIBLE ». —
Cette société a tenu son assemblée générale annuelle*
vendredi soir, à la Maison communale,- sous la préT
sidence de M. Cyrille Mayencourt.

Elle a adopté le protocole de la dernière assemblée
cle 1958 ainsi que les comptes du même exercice pré-
sentés par M. Marcel Carrupt, d'Henri , secrétaire-
caissier.

M. Mayencourt, président, présenta ensuite son
rapport sur l'activité de la société. On en retiendra
notamment que pour ce qui concerne les tirs obliga-
toires, 196 tireurs y prirent part, dont 183 astreints
et 13 volontaires. 61 mentions ont été délivrées (con-
tre 67 en 1957), soit 42 mentions fédérales et 19
cantonales.

Les meilleurs résultats ont été obtenus par : Pau)
Schmidly, 125 points ; Michel Juilland, 125 ; Jean-
Pierre Bertholet , 124. ¦',

Quant au tir fédéral en campagne, il est regrettable
qu 'il n 'ait vu que la participation de 30 tireurs en rai-
son surtout de l'intérê t financier pour la société que
présente ce tir. Les deux meilleurs résultats ont été
obtenus dans ce tir par Marcel Carrupt, d'Abel, et Jean-
Pierre Bertholet qui, tous deux, ont réalisé 80 points.
Félicitations I

Dans son rapport , M. Mayenpourt regrette ensuite
que la société, pour la deuxième année déjà, n'ait pas
organisé de cours de jeunes tireurs, vu le manque de
moniteurs. . . , .

L'insigne de « Roi du Tir » pour 1958 a été décerné
une fois de plus à Marcel Carrupt, d'Abel , qui fut déjà
en . 1956 bénéficiaire de cette distinction. D'autre part ,
il est relevé devant l'assemblée, avec félicitations à
son titulaire , que Pierre Monnet a reçu cette année
lors cle l'assemblée cantonale des délégués à Leytron,
la médaille cantonale de maîtrise.

Après avoir rappelé le programme de tir pour 1959
(qui est le même que pour 1958), M. Mayencourt ne
manqua pas d'attirer l'attention sur le prochain tir fé-
déral en campagne, les 23 et 24 mai. Il insista auprès
des tireurs pour que ceux-ci fassent un effort afin
d'assurer une forte participation de la société. A l'occa-
sion de ce tir, la devise reste toujours la même, à savoir
que « le nombre prime le rang », que la munition est
gratuite et que les subsides fédéraux y sont attribués
en fonction du nombre des tireurs ayant participé
au tir militaire obligatoire. (C'est à Beussoh, Conthey,
que ce tir aura lieu en 1959).

L'assemblée maintint ensuite le taux de la cotisa-,
tion et procéda au renouvellement du comité, vu la
démission du comité actuel , après quatre ans de fonc*.
tion.

Voici la composition clu nouveau comité : Octave
Crittin , président ; Fernand Crittin , de Paul ; Julien
Monnet, d'Aimé ; André Nançoz ; Pierre-Joseph Pu -
tallaz, d'Albert.

Quant à la sous-section « Les Carabiniers », qui com-i
prend plus particulièrement les tireurs participant au^
concours, elle tiendra son assemblée prochainement^
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BAN Q UE CANTONALE
DU VALAIS

Votre banque ',

A votre disposifion pour vos

| prêts et crédits

\ J

Les travaux de rénovation en cours à la maison com-
munale de Finhaut contribueront à l'embellissement de

la place princi pale de cette station hôtelière

Va -d' liez
CHARMANTE SOIREE PATOISANTE. — Di-

manche nous nous sommes rendu à Val-d'Illiez po ir
assister à la dernière représentation théâtrale donnée
par les patoisants. Le succès obtenu par ce groupe
lors des premières représentations qu 'il a données
fut la meilleure réclame et pour nous Un attrait.

Cette représentation comprenait 9 pièces, toutes
très intéressantes, pièces inédites se rapportant à
notre vie villageoise actuelle et aussi au bon vieux
temps. Tout cela agrémenté de plusieurs chants du
terroir exécutés avec brio.

Nous avons été franchement étonné que des ac-
teurs non professionnels puissent remplir leur rôle
avec autant d'aisance et un naturel aussi parfait. Igno-
rant leurs noms, nous nous bornerons à les féliciter
tous bien sincèrement pour leur savoir-faire théâtral.
Ils ont eu, à profusion , des applaudissements bien
mérités.

Renseignements pris, nous savons que l'initiateur,
l'auteur des pièces, l'organisateur et metteur en scè-
ne, est M. le député Adolphe Défago, mainteneur
patoisant , qui se dévoue inlassablement pour conser-
ver ce trésor national qu 'est le patois, héri tage de
nos ancêtres. Il est toujours le vaillant défenseur de
nos vieilles traditions. Nous lui présentons toutes nos
félicitations. A. Df.



Magasin d'articles ména-
gers sur la place de Mar-
tigny-Ville demande

vendeuse
Entrée le plus tôt possible.

Faire offres par écrit avec
curriculum vitae et préten-
tions sous chiffre R 1688
au journal « Le Rhône »,
Martigny.

Enchères publiques
Les hoirs de Léonie Carron , veuve d'Emile ,

fille d'Ernest Tissières , de son vivant à Branson-
Fully, vendront aux enchères publiques volon-
taires , samedi 25 avril 1959 à 14 h., au Café
des Follaterres à Branson-Fully, les immeubles
suivants, sur terre de Fully :

Fol. 5, N° 269 Pseulaz vigne de 265 nr
N° 175 Branson maison Vs

Prix et conditions seront lus à l'ouverture des
enchères.

Arthur Bender , notaire.

On demande pour tout de suite

VENDEUSE
Faire offres avec certificat et livret sco-
laire à la Direction des Magasins Gonset
S. A., Martigny.

Transmission de fleurs partout par FLEUROF

i S2<2 inalcwn qui &aii (i&uùf t/
J. LEEMANX , fleuriste
Martigny, tél. 6 13 17 - Saint-Maurice, tél. 025 / 8 63 22
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Profite
beaucoup !
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l| ? ' ~ Le litre
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Avec un litre vous assaisonnez 50 salades
environ, car le Stoma est d'un goût très relevé

Un excellent vinaigre pour tous usages

•*£$ ' C'est une spécialité Chirat
' iw%¦ i % j \i  Avec bon Avanti

^ri-rfC-""

L. Chirat S. A., Carouge-Genève

f̂ciyni
Siegfried

SIEGFRIED S. A.ZOFINGUE

Raphaël LERYEN MARTIGNY-VILLE
jEBj t  Traite toutes les branches d'assurances
*̂ Bureau : Bât des Messageries • Tél. 6 19 67

A vendre au centre du Va-
lais

magnifique
domaine

arboricole
d'environ 48.000 m2, en abri-
cotiers en plein rapport ,
avec maison d'habitation et
rural.
Ecrire sous chiffre 042 à
Publicitas , Sion.

Automobilistes !
Pour un lavage vite et bien ,

une seule adresse :

R, Aubort
Garage des Alpes

MARTIGNY-BOURG

f i  026/612 22
Installation moderne

Lift pour camions
Prix modérés

A vendre 1000 m. de

tuyaux en cuivre
15 mm., ainsi que les ma-
chines suivantes :
1 ENGRANGEURTip-Top

avec moteur ;
1 SEMOIR à engrais, Aebi ;
1 FANEUSE 6 fourches ;
1 MOTOFAUCHEUSE

Bûcher.
Matériel en parfait état.
Eventuellement é c h a n g e
contré tout bétail .
S'adresser au Domaine des
Chantons , Martigny';̂  026/
6 18 63.

A vendre, cause décès, 2
bons

CHIENS
courants ainsi qu 'un

fusil de chasse
excellent état.
S'adresser chez Michel Lan-
termoz , Leytron.

A vendre

plantons
de fraisiers

M me Moutot.
Hôtel Belvédère, Chemin,
f i  026 / 6 10 40.

jeune fille
de Martigny ou environs;
pour la réception et l'en-
tretien du médical.
Téléphoner aux heures des
repas au 026/610 41.

OUMERTORE
de l'Agence de Voyages

S. A.

Société anonyme
Suce, cle Sion

A VOTRE SERVICE :

Billets de chemins de fer suisses et étrangers
au même tarif que les gares.

Passages aériens, maritimes et de bacs.

Réservation d'hôtel dans tous les pays avec pos-
sibilité de prépayement.

Organisation de voyages individuels et collec-
tifs.

Voyages de noces , de sociétés et à forfait.

Voyages combinés auto-bateau.

Croisières.

Assurances bagages, accidents.

Change à meilleur taux que dans les pays de

destination.

LA MATZE

Rte de Lausanne 47 — Tél. 2 11 15

Renseignements et devis sans engagement
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^̂ ĵj m̂yûf . I Pour des photos rapides ,

• - \
!**̂ jÉ|§k " ~ i naturelles et contrastées

wmMM ff io ĥoÉ .
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PANTALONS
pour hommes et jeunes gens en beau tissu peigné uni , ceinture prolongée avec
bande élastique à l'intérieur , 3 coloris , gris moyen , gris foncé , rharengo
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1. L'ancienne église de Bienne...
que .soutient M m * Wiitrich ,
épouse du réalisateur de l' ex-
position.

2. Où se trouve cette gare ? A
Sion... quand seront terminés
les travaux de réfection.

3. Le cirque Knie.
4. Le château de Chillon.
5. Steîn-am-Rhein , la typique

cité rhénane.

La Suisse en miniature
Mclide . le riant village qui s'étend .sur les

rives du Ccrcsio et qu 'abrite le mont San Sal-
vatore , est connu de la p lupart pour diverses
ra isons. Les enfa nts de nos écoles, avec les
p remières notions de géograp hie , apprennent
que le pont-digue de Melide est l'œuvre de
Pascal Lucchini et qu 'il f u t  construit aux en-
virons dc 1848. Quelques années après, aux
pri ses avec l 'histoire , ils retrouvent le nom de
ce village qui a donné le jour à Dominique
Fontana , architecte , qui dép loya à Rome une
grande activité pendant le pontificat de
Sixte V ct s'acquit une grande renommée par

la création de l'obélisque de la p lace Saint-
Pierre. Nos commerçants en vins n'ignorent
pas qu 'à Melide - se trouvent de très bonnes
caves pour y conserver l'excellent nectar . Les
touristes qui viennent au Tessin ne connais-
sent peut-être pas le norr\ de ce village , mais
savent qu 'il existe la « Romantique », laquelle
s'élève , toujours selon le raisonnement des
personnes venant clu dehors, là où commence
le grand pont qui traverse le lac.

Depuis quelque temps, Melide o f f re  une
nouvelle attraction , unique en Suisse , et qui ,
nous cn sommes certains, rencontrera la fa-
veur du public et servira à répandre le nom
cle cette plage , déjà si connue : il s'agit de
la « Suisse en miniature » , attraction origi-
nale ct absolument nouvelle.;. elle est instruc-
tive ct à la portée de tout le monde, grands
et petits . Elle représente les lieux les p lus
p ittoresques de la Suisse , avec des modèles
vingt-cinq fois  p lus petits qu'en réalité . Ce
« tour dc Suisse » s'ef fectue sans aucune fati-

gue et nous aide à connaître les visages de
notre patrie , à découvrir des choses encore
jamais vues, à en revoir d'autres qui nous
avaient p lu.

La « Suisse en miniature » est un parc de
14.000 m2 qui renferme , comme nom l'avons
dit , divers aspects de notre pays . La réalisa-
tion de cette œuvre originale est due à
M. Georges Wutrich, lequel caressait depuis
des années, dans son esprit , la possibilité de
traduire en pratique cette idée. Le destin et
certaines raisons pratiques l'ont fai t  aborder
sur le terrain compris entre la « Romant ique »
et les maisons de Melide situées en face du
lac. Il a eu l 'immédiate intuition de l'excel-
lence de la position enchanteresse de ce grand
pré , et les autorités communales du village
riverain ont favorisé M.  Wutrich dans sa re-
quête. Les travaux de terrassement ont été
initiés il y a une année et demie environ et
le jour de Pâques les premiers visiteurs (ils
dépassèrent le millier) ont pu admirer l 'idée

de M.  Wiitrich traduite clans la réalité , mais
encore incomplète , puisqu 'il faudra pour le
moins trois ans avant que l'œuvre ne soit
achevée.

Et maintenant notre mission serait celle de
décrire à nos lecteurs ce que l'on peut voir :
nous vous assurons que c'est là une tâche ar-
due, parce que certaines choses il faut  les
goûter en les voyant , comme certains mets
doivent se déguster pour être jugés.

Nous dirons qu 'à la réalisation pratique cle
cette « Suisse en miniature » ont contribué de
nombreuses personnes : de Vhumble artisan à
l'architecte , du Vaudois au Bâlois . La surface
occupée par cette exposition originale est par-
courue d'allées pour les visiteurs, qui peu-
vent ainsi admirer de près chaque détail ; en

p lus des allées, il existe des canaux alimentés
par l'eau du lac et qui permettent aux quatre
bateaux téléguidés, construits par M.  Landolt ,
cle circuler clans le grand parc . Il est naturel
que sur ces canaux on ait jeté des ponts et
logique aussi qu'ils soient la reproduction
d'œuvres effectivement existantes en Suisse :
ainsi nous trouvons le pont des chemins cle
fe r  rhetiques Filisur-Davos , celui de Lorraine
et celui de la lonction. Tous ont été construits
par M.  Balet , un Vala isan cle Grimisuat. S'il

y a des ponts, sans doute (et comment pou-
vaient-ils manquer P) des trains circuleront , qui
s'arrêtent aussi dans les gares. Et nous nous
sommes amusés à suivre la course de la flèche
rouge, d'un train marchandises et d'une auto-
motrice de la ligne Berne-Lœtschberg-Sim-
p lon qui, à intervalles, faisaient halte aux
gares de Sion et de Burgdorf.  Les voies ont

ete posées par le groupe de modele urs de
Lausanne , sous l'experte direction de M. Mo-
rel , de Fribourg. Nous voyons ici également
le port de Bâle , avec ses grues et ses cha-
lands, œuvre de M.  Gcntili , de Bâle.

M.  Wiitrich nous parlait de son idée de
créer une ambiance formée d'aspects typi-
ques, et voici que près d'une rue caractéris-
tique de Morat , construite par M. Mûri , de
Gontenschiùil , nous admirons la parfaite re-
production de la p lace centrale de Stein-am-
Rhein, due à M.  Kôpfl i , d 'Altdorf, et la recons-
truction de maisons appenzello ises, exécutée
par M. Wehrle , de Zurich. A l' entrée, le visi-
teur peut aussitôt admirer un magnifi que châ-
teau de Chillon , patiemment assemblé p ar le
gardien du vra i château , M. Barmann. Et dans
cette revue suisse les montagnes ne pouvaient
manquer , ainsi que l'aéroport de Kloten et le
cirque Knie. Les premières ont été réalisées
par un maçon zurichois de 84 ans, le second
est l'œuvre de M. Bader , de Zurich , alors que
le popula ire cirque national a été pré paré par
M. Stiefel , cle Rapperswil.

Par ces notes hâtives, on peut se rendre
compte de la masse de travail requis pour
pré parer cette « Suisse en miniature », de
l'excellente idée de M. Wutrich, aidé par ses
collaborateurs directs, M M .  Wugnier et Bloch,
et de la nécessité d'observer « de visu » tout
ce qui se trouve en ce reposant coin de Me-
lide . A titre d 'information , nous dirons encore
que le prix de la construction dépasse un
million cle francs et que l 'inauguration offi-
cielle a été f ixée au 29 juin prochain.

A la « Suisse en miniature », nous souhai-
tons longue et heureuse vie !, ',
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— Allons aider cette pauvre femme :
elle est seule dans sa cabane avec cet en-
fant qui veut commencer la vie. Elle doit
être épouvantée par ce mystère et par sa
solitud e. Venez...

Avant dc partir , Ségal fit traduire par
M. Hirch l'essentiel de ce dont elle au-
rait besoin auprès de la parturiente : du
feu, lc plus dc chaleur possible , de l'eau
bouillan te , du coton . hydrophile , divers
accessoires, des médicaments et .sa trousse.
Elle demanda également au traducteur de
faire comprendre au trappeur que la fu-
mée de sa pipe ne serait pas souhaitable
dans une cabane exiguë près d'une malade
ît d'un enfant nouveau-né. Il se montra
très étonné par cette exigence : l'empèchei
de fumer ; mais il promit d'éteindre sa
P-pe -

Sous la froide clarté de la lune, ils par-
tirent tous trois à la queue leu leu. L.
terra in montait légèrement. Il fallut donc
adopter le pas, sauf, dans de légères décli-
vités. Personne ne parlait. Le vent froid
cinglait les visages protégés par les capu-
chons ct les lunettes . Cependant , l'action
réchauffa les skieurs. Au bou t d'une heure
d'effort s , ils contournèrent une èminence
formée de plusieurs rochers et découvri-
rent alors la hutte  qui tranchait en gri -
sur le blanc laiteux de la neige et dj
brouillard.

afin que la mère n'eût pas la tentation
de se lever trop tôt.

— Nous pourrons partir avant que la
lune disparaisse ; plus tard , ce serait dan-
gereux et notre présence n 'est plus néces-
saire ici.

— Ségal... j 'aurais voulu m'occuper de
l'enfant et de la mère encore un peu...
Croyez-vous que je puisse rester ?

— On va essayer de se faire compren-
dre.

Le trappeur s'était approché du lit où
sa femme venait de s'éveiller. Il lui tenait
la main , maladroit , mais visiblement heu-
reux et fier. Ségal avait emporté un mi-
nuscule dictionnaire norvégien-français.
Elle chercha quelques mots essentiels
qu'elle traça sur une feuille de calep in.
La jeune mère comprit tout de suite :
Nannerl pouvait rester quarante-huit heu-
res. Le coup le s'en montra enchanté. Cha-
cun faisait : « Oui , oui... » en inclinant la
tête. L'homme montre du doigt la cou-
chette au-dessus de celle de la jeune mère
et il désigna Nannerl : ce serait son lit. Il
ouvrit une sorte de large placard cjui avait
dû être une cache pour les aliments et il
tapota sa poitrine de ses doigts repliés ;
il occuperait ce réduit tout juste assez long
pour son grand corps.

Ségal fit quel ques recommandations d hy-
giène à Nannerl pour la toilette de la
mère et de l' enfant et pour leur nourriture.
Puis elle se prépara à partir.

— Oui , mais il ne faut pas dévier. Moi,
je connais parfaitement la route ; pal
prudence, je vais vous l'expliquer.

Elle gratta le gel sur la minuscule vi-
tre de la fenêtre et dit :

Nannerl posa ses lèvres tremblantes sur
le pauvre petit visage ruisselant de trans-
piration et de larmes, elle dit des mots
que l'autre ne comprenait pas, mais dont
la douceur servait de baume. Dans un
dernier effort , l'enfant fit son entrée en
ce monde. Un gros garçon aux cheveux
bruns qui se mit à hurler comme s'il en
voulait à quelqu 'un de ce méchant tour.

. — Ségal, voyez comme cette femme
tremble...

— La réaction , ce n'est rien. Couvrez-
la chaudement. Je m'occupe de l'enfant.

Elle l'éleva par les pieds et en le voyant
la mère sourit. D'une main tremblante,
elle rejeta ses cheveux qui masquaient sa
vue et elle dit une courte phrase en nor-
végien. Assurément, elle annonçait à son
mari qu 'ils avaient un fils.

Le trappeu r était resté assis près du
poêle, surveillant le feu et les récipients
pleins d'eau. Il leva la tête et il sourit
aussi

Les gémissemnts qui les accueillirent à
la porte apprirent à Ségal et à ses com-
pagnons l'urgence de leur intervention.
D'un geste, la toubiba montra le poêle
au trappeur immobile ; il fallait lui rap-
peler sa promesse de chaleur et d'eau
bouillante.

Débarrassées cle leurs vêtements encom-
brants , les deux femmes se penchèrent
sur le corps frêle qui se débattait. D'un
geste qui demandait protection , la jeune
maman s'accrocha à la main de Nannerl
qu 'elle ne lâch a plus pendant que la doc-
toresse agissait avec promptitude.

Jamais Nannerl n'avait réellement pensé
à la naissance d'un enfant. A Paris, les
claires maternités, les médecins, les sages-
femmes, tout était rassurant, même (et
surtout) le sourire des intéressées et 1.
petit air détaché de chacun quand on
parlait de ]'« heureux événement ».

Dans cette cabane perdue dans le froid
arctique , cette naissance rejoignait en dif-
ficultés celle de l'époque des cavernes.
Nannerl était horrifi ée. Tant de souffran-
ces, de détresse et de courage réunis abat-
taient autour d'elle les barrières que la
civilisation avait dressées. Son orgueil su-
bit un coup rude. Sa réaction fut bonne :
elle pensa à sa mère si douce, si crain-
tive, et qui, par deux fois, pour sa nais-
sance et celle de Jean-François, s'était
trouvée écartelée de douleur. Nannerl gé-
mit

— Le vent est plus rapide... Bien en-
tendu , il n'y a pas de thermomètre, ici..*

— Quest-ce que ce long pieu noir ?
— C'est un pieu à ours. Les ours blancs

sont curieux. Ils voient ce pieu de très
loin , ils approchent et on les tire de la
hutte. Mais c'est trop ' tôt. Ils n'arriveront
pas avant un mois. Donc, en sortant d'ici,
pour vous rendre au camp, vous passez
à proximité du pieu ; dans l'alignement,
vous apercevez le bloc de rochers. Vous le
contournez. De ce point , par temps de
lune , on voit une èminence... D'ailleurs,
on la devine, vaguement, dans le brouil-
lard...

— En effet.
— Vous foncez sur cette èminence et

vous aboutissez au camp.
— C'est très simple, il n'y a aucun

danger de perdre la route. Vous pouvez
partir , Ségal. Je rejoindrai la mission dans
quarante-huit heures . Rassurez Sylevestre
et recommandez-lui de bien suivre mes
instructions pour les bacs.

La toubiba serra les mains de la jeune
mère et clu trappeur , puis elle s'équipa et
quitta la hutte. Nannerl suivit sa marche,
tantôt glissante , tantôt saccadée, jus qu'à
ce que le groupe de rochers la dérobât
à ses yeux. Alors, elle retroussa les man-
ches de son blouson et se mit à savonner
le paquet de linge sale. Tout en frottant ,
elle pensait avec quel ques remords à son
désordre juvénile , aux vêtements qu 'elle
laissait traîner partout. (A suivre)

— En pareil cas, dit la toubiba en riant,
un homme n 'a jamais l'air fin.

Le trappeur tira sa pipe et se mit à la
bourrer comme s'il estimait que, mainte-
nant , il pouvait fumer. Sur un regard im-
périeux de la doctoresse, il rep longea cet
objet dans sa poche, un peu penaud.

Ségal fit chauffer elle-même un peu de
vin qu 'elle avait apporté et le fit boire
à la femme délivrée qui s'endormit rapi-
dement. L'enfant , nettoyé, emmailloté et
couché, s'était calmé et il donnait. La
doctoresse eut un soupir de soulagement
en plongeant ses mains maculées dans une
eau savonneuse. Nannerl l' imita . Puis elles
entreprirent de ranger et de nettoyer la
hutte , elles mirent tremper les linges salis

— Maman , maman...
Ségal leva la tète, comprit :
— Du cran ! Cette femme est épuisé

elle attend mon aide et votre affection
Si vous ne pouvez faire autre chose, em
brassez-la !

— Je pense que le trappeur vous ac-
compagnera quand vous rentrerez ; tout
au moins il vous mettra sur le chemin.

— La distance m 'a paru courte à l'al-
ler, répondit Nannerl.



Nos expéditions
de pommes et d'asperges

Totaux de la semaine du 12 au 18 avril : asperges
10 781 ; pommes 416 934.

Expéditions au 18. 4. 1959 : asperges 11134 ; pommes
17 410 740.

Observations. — Etat des exportations de pommes
vers la France au 18 avril 1959 : 860 wagons dont
647 de Reinettes du Canada. Il n'a pas été possible de
trouver l'u tilisation industrielle pour les grandes quan-
tités de fruits déclassés au triage. Les pertes qui en
résultent doivent être supportées par le commerce
entreposi taire.

La floraison des pommiers est abondante et permet
d'attendre une récolte normale si la fécondation s'ef-
fectue bien.

Asperges : Les quantités expédiées augmentent régu-
lièrement. Si le temps n'est pas trop froid les apports
de cette semaine seront déjà importants.

Deux questions. — Savez-vous pourquoi les asper-
ges du Valais sont toujours très demandées ?

— Tout simplement parce qu elles viennent du
Valais. Ceci dit sans vantardise. De Martigny à Zurich
il y a 273 km. par chemin de fer. Il y en a 679 depuis
Cavaillon. Comme l'asperge durcit rapidement , celle
qui passe le plus vite du champ à la cuisine est plus
tendre et plus appréciée.

Connaisez-vous plusieurs recettes pour la prépara-
tion des aspereges ?

— Probablement pas , on les mange toujours avec
de la mayonnaise. Eh bien, essayez celle-ci :

Faire cuire et égoutter les asperges. Les ranger dans
un plat à gratin. Recouvrir les asperges avec une
sauce béchamel au fromage râpé. Poser sur le tout de
petites noisettes de beurre et faire dorer au four.

Claudine.

Une mise au point
de la Société valaisanne de Berne

(Comm.) — Divers communiqués tendancieux publiés
récemment dans les journaux du Haut-Valais, traitant
des relations entre ladite société et un groupement qui
a nom Oberwalliser Getailschaft (Consortage haut-
valaisan) ayant pu donner à croire qu'une scission se
serait produite entre Valaisans du Haut et du Bas, au
sein de la Société valaisanne de Berne, cette dernière
estime nécessaire de faire connaître ce qui suit :

Il y a bientôt deux ans, l'Oberwalliser Getailschaft a
entrepris des démarches auprès de la Société valaisanne
de Berne, en vue de son rattachement à celle-ci. Saluant
ces efforts avec plaisir, la Société valaisanne se mit
en devoir, pour faciliter ce ralliement, de reviser ses
statuts, en plein accord avec les délégués de l'Ober-
walliser Geteilschaft. Il restait à résoudre la question
délicate de la reprise des membres d'honneur -de
l'Oberwalliser Getailschaft. Le comité de la Société va-
laisanne, par une décision unanime trancha la question
dans le sens des propositions faites par les délégués
de l'Oberwalliser Getailschaft.

Ces derniers obstacles étant levés, on attendait la
décision finale de ce groupement. Or, dans sa dernière
assemblée générale, celui-ci changea son oomité et dé-
cida brusquement, sans discussion, de maintenir le
statu quo et de rompre les pourparlers avec la Société
valaisanne qui n'a eu connaissance de ce revirement
que par les communiqués de presse.

La Société valaisanne de Berne (Walliserverein Bern)
n'a jamais, au cours de ses trente ans d'existence, connu
dans son sein de différends de caractère linguistique
Tégional ou politique. Ses effectifs se sont toujours com-
posés de ressortissants de toutes les parties du canton.
Actuellement même, plus de 50 % de ses membres
sont des compatriotes du Haut-Valais et l'activité de
la société est des plus réjouissantes.

Ceci dit, la Société valaisanne de Berne se refuse
à tout autre discussion dans les journaux.

Assemblée générale
de la Ligue valaisanne pour la lutte

contre la tuberculose
La Ligue valaisanne pour la lutte contre la tubercu-

lose tiendra son assemblée générale annuelle demain,
jeudi , dans la grande salle de l'Hôtel de Ville, à Mar-
tigny-Ville.

A l'issue de partie administrative, vers 15 h. 30 envi-
ron, les participants auront le plaisir d'entendre M. le
Dr G. Favez, médecin-directeur de la clinique Sylvana,
à Epalinges, qui leur parlera d'un de ses voyages en
Chine au cours d'une conférence intitulée : « Touris-
me et médecine en Chine 1958 ».

Les personnes qui s'intéressent à ce sujet sont cordia-
lement invitées à venir écouter le conférencier dont la
réputation dans le monde médical a dépassé nos fron-
tières, puiqu'il a été appelle récemment comme expert
dans les pays d'Extrême-Orient.

Excursion à ARS-Lyon de la Société
des anciennes élèves de l'Ecole
ménagère rurale de Châteauneuf

La Société des anciennes élèves de l'Ecole ménagère
rurale de Châteauneuf organise, jeudi le 30 avril, une
excursion à Ars-Lyon. Départ de très bonne heure et
retour dans la soirée du même jour. Toute ancienne
élève qui veut y prendre part s'inscrit en versant 20 fr.
(prix de l'excursion) au compte de chèques postaux de
l'Ecole d'agriculture II c 594 pour samedi 25 courant,
au plus tard , avec mention sur le dos : Excursion Avs-
Lyon. Les instructions nécessaires parviendront aux an-
ciennes élèves qui d'ici samedi auront versé les 20 fr.

Venez nombreuses à cette excursion qui nous vaudra
le privilège de visiter l'église et le presbytère du célè-
bre curé d'Ars , mort il y a 100 ans, et de visiter ensuite
la belle cité de Lyon avec Notre-Dame de Fourvière
et l'abbaye d'Ainay, l'ancêtre de notre joyau d'art
roman qu 'est l'église de Saint-Pierre-des-Clages.

Ida Favre-Zuffrey
présidente.

Un ouvrier se fracture le crâne
Un accident est survenu hier en fin de journée sur

un chantier de la nouvelle route du Grand-Saint-Bev-
nard, au-dessus de Bourg-Saint-Pierre. M. Georges
Droz, travaillant oour le compte de l'entreprise Rau-
sis, a perdu l' équilibre alors quil se trouvait au bord
d'un rocher et a fait une chute de plusieurs mètres.
Relevé avec une large .blessure à la tête, il reçut les
premiers soins avant d'être transporté en ambulance
à l'hô pital de Martigny. M. Droz, qui est d'Orsières,
souffre d'une fracture du crâne.

Les 75 ans de la G3BA
La fabrique de produits chimiques CIBA, de Bâle ,

célèbre cette année son 75e anniversaire. L'entreprise
fut créée en 1884 comme fabrique de colorants. En
1902, c'est-à-dire vingt-cinq ans plus tard , ses ventes
atteignaient 19 millions de francs. C'est pendant la pre-
mière guerre mondiale que la maison prit de l' extension ,
la concurrence allemande étan t coupée du marché
mondial. Le chiffre d'affaires de la CIBA attei gnit
en 1920 près de 100 millions de francs, somme qui
régressa de nouveau avec la normalisation des affaires.
Avec l' introduction de la fabrication de produits phar-
maceuti ques et de matières synthétiques les affaires
remontèrent à 100 millions de francs à la veille de la
seconde guerre mondiale.

Après le conflit, elles progressèrent derechef et passè-
rent pour l' ensemble des établissements CIBA dans le
monde de 300 à plus de 900 millions de francs, chiffre
réalisé l'an dernier. Les investissements ont atteint
100 millions de francs par an au cours des vingt-cinq
dernières années, les dépenses consacrées aux recher-
ches 60 millions de francs. Le personnel de la maison
mère de Bâle a dépassé 7232 et celui de l'ensemble des
établissement CIBA à 20 358. Les assurances sociales
pour le personnel ont exigé l'an dernier une somme
de 35.4 millions de francs.

Une ER PA se déplacera en Valais
L'éoole de recrues PA 46, en cantonnement à la

caserne des Vernets, à Genève, est partie pour des
exercices en campagne, dans la région de Crassier,
La Rippe, Gingins, Trélex.

Les recrues effectueront des tirs de combat sur
les pentes de la Dôle, puis regagneront Genève le
ler mai.

L'école effectuera ensuite un nouveau déplacement,
du 11 au 31 mai , en Valais, dans k région de Saxon,
Martigny, Saint-Maurice et Monthey.

Nominations aux PTT
Commis-caissier I à Monthey : Rémy Berra, commis

d'exploitation I à Lausanne.
Garçon de bureau à Sion : William Delévaux, aide-

postal I à la Chaux-de-Fonds.
Aide-postal I à Sion ; Sylvain Pannatier, facteur de

lettres à Genève.
Facteur de lettres à Orsières :¦ Cyrille Lovey, facteur

de messageries à Lausanne.

Mouvement populaire des familles

«fre uiioîs congressistes reluis a ttïiiip
C'est à Martigny que se sont donnés rendez-vous les

congressistes du Mouvement populaire des familles, di-
manche 19 avril.

Plus de quatre-vingt délégués ont passé une magni-
fique journée dans la grande salle de l'Hôtel de Ville
mise à disposition par la Municipalité et décorée par les
soins des sections valaisannes.

La matinée fut consacrée à la présentation de trois
rapports lus et commentés par Georges Bamerat, rédac-
teur en chef du « Monde du Travail » et par Emile
Perrier ainsi que Mme Moreillon, membres du comité
de la Fédération valaisanne du MPF.

Ces rapports ont fait connaître aux congressistes
la situation des travailleurs et de leurs familles dans le
régime actuel de production.

Le début de l'après-midi fut consacré à la discussion
de ces rapports dans deux carrefours groupant d'un côté
les ouvriers et employés des usines et cle l'autre les
ouvriers 'et employés de l'artisanat et des administra-
tion ainsi que leurs épouses.

La famille est le plus grand prolétaire du XXe siè-
cle ! Elle a les droits que l'argent lui procure et rien
de plus. On l'assiste par des secours de bienfaisance
qui lui font perdre sa dignité et sa responsabilité.

Les travailleurs, dans leur ensemble, ont encore le
sens cle leurs responsabilités vis à vis de leur famille. Ils
font des sacrifices énormes pour assurer un peu de bien-
être et d'instruction à leurs enfants. Mais les moyens
que l'on prend sont-ils bien adaptés à la situation géné-
rale de notre pays ?

Le rapport présenté par Joseph Bernasconi, membre
clu comité national du MPF, les conclusions de la jour-
née tirées par Georges Barnerat et Emile Perrier ont
mieux fait connaître la raison d'être du Mouvement
ouvrier dont le MPF est l'expression sur le plan fami-
lial et la promotion ouvrière.

Les congressistes ont constaté le manque de militants
dans la lutte ouvrière paysanne et familiale. On recher-
che trop des solutions individuelles et ces solutions
empêche d'agir sur le plan collectif. Le MPF veut enga-
ger, en foyers si possible, le plus grand nombre de
travailleurs dans l'action collective sur les structures
de la société afin que la famille et les travailleurs
soient mieux orientés et mieux protégés. Il lance un vi-
brant appel et engage une campagne d'information
afin que tous les travailleurs, hommes et femmes, ma-
nuels et intellectuels , s'engagent dans leurs organisa-
tions et dans le MPF en particulier , pour faire réaliser
plus de justice et plus de fraternité entre les hommes
et dans la société.

170 millions de transactions Immobilières
En 1958, le Département vaudois des finances a en-

registré, pour l'ensemble du canton , 4.930 transactions
immobilières. Les droits de mutation payés à l'Etat
pour ces différents transferts immobiliers ont été de
4.460.242 francs, dont le 44,6 °/o intéresse le district
de Lausanne.

Ces droits correspondent à des transactions immobi-
lières pour un montant de 171.548.000 francs.

HAUT-VALAIS
Démission d'un député

Pour raison de santé, M. Hermann Biderbost, de
Ritzingen, vien t de donner sa démission de député
conservateur au Grand Conseil. Il a été fait appel pour
le remplacer à M. Adolphe Schmid, président de la
commune d'Ernen.

Découverte archéologique
A Naters, une compagnie de sapeurs vient de mettre

à jour les ruines d'un ancien château datant du 11e
siècle. Il s'agit au dire des archéologues de l'antique
château de Weingarten construit en 1080 dont on igno-
rait jusqu 'ici l'emplacement exact.

Le professeur Blondel , de l'Université de Genève,
s'est rendu sur place et a reconnu que les murs en
question dataient effectivement du 11» ou du 12«
siècle.

C'est tout à fait par hasard que les soldats ont dé-
couvert ces ruines. Ils procédèrent à des travaux de
terrassement en vue de constructions militaires. Les
recherches se poursuivent.

Les comptes de Viège
L'assemblée primaire de la commune de Viège a

approuvé les comptes de l'année écoulée. Pour la
première fois les recettes et les dépenses ont dépassé
un million de francs. Malgré de grandes dépenses,
1958 boucle par un bénéfice de 518 fr. 34.

COLLECÏIOMIEZ les POINTS COO P
Fille de cuisine
est demandée tout de suite
à l'Hôtel Dent - du - Midi,

Saint - Maurice, f i  025 /
3 62 09.

Hôtel de montagne à 2 sai-
sons demande

filies de salle
expérimentées.
Ecrire sous chiffre R. 1844
au journal.

TROUSSEAU la
124 pièces, dont 12 draps,
enfourrages, linges de bain ,
de table, de cuisine, etc.,
seulement Fr. 570.—.
Paiements en mensualités,
sur demande.
Blanca S. A., 2, rue Etraz,
Lausanne, f i  021/22 68 64.

Jeune fille ayant connais-
sances d'allemand, cherche
place à Martigny, si possi-
ble comme

apprentie
de bureau

S'adresser au journal sous
chiffre R. 1850.

Les bienfaits du petit crédit
La Banque cantonale de Beme vient de publier son

rapport et ses comptes pour l'exercice 1958.
Le rapport souligne entre autres l'importance que

revêt de nos jours le petit crédit social , auquel cet éta-
blissement voue une attention toute particulière. Depuis
de nombreuses années, elle s'efforce de venir en aide
par ce moyen à des gens de confiance momentanément
dans la gêne en accordant à des fonctionnaires , em-
ployés, ouvriers, particuliers exerçant une profession
indépendante et futurs époux , de petites avances pour
lesquelles elle fait abstraction des sûretés bancaires
usuelles.

Ce service a permis et permet encore à nombre de
gens sérieux d'échapper aux établissements de crédit
pratiquant des taux usuraires. Les expériences faites
à cet égard par la Banque cantonale de Berne sont
des plus encourageantes , la clientèle s'étant montrée
digne de la confiance mise en elle. En 1958, les pertes
subies sur ces affaires n'ont pas dépassé 0,24 °/o de la
somme engagée.

C'est la raison pour laquelle cet établissement ban-
caire estime souhaitable de faire bénéficier toujours
plus d'honnêtes gens des bienfaits du crédit social , afin
qu'ils n'aient pas à supporter ailleurs un intérêt et des
frais exorbitants . De pareilles avances doivent natu-
rellement être utilisées à des fins raisonnables ; elles
se justifien t en particulier lors des prêts de « mise en
ménage » pour que les intéressés n aient pas à sous-
crire des contrats de vente à tempérament dont les
conditions sont parfois très onéreuses.

La flatterie est comme l ombre ; elle ne vous rend
ni p lus grand ni p lus petit. Proverbe danois.

o o o

Se hâter lentement , se résoudre sagement , exécuter
hardiment , sont les marques d'un bon chef .

Monsieur Gabriel BRUN-REUSE et son fils Jean-
François , à Riddes ;

Monsieur et Madame Georges REUSE-DESFAVES et
leurs enfants Andrée-Noëlle et Nicolas, à Sion ;

Madame Veuve Henri REUSE-LEBRUN , à Riddes ;
Monsieur Alexis REUSE , à Riddes ;
Madame et Monsieur Georges MORARD-REUSE , leurs

enfants et petits-enfants, à Riddes ;
Monsieur et Madame Al phonse REUSE-GAILLARD

et leurs enfants , à Riddes ;
Monsieur et Madame Léon REUSE-PHILIPPOZ et

leur fille, à Riddes ;
Monsieur Jean REUSE , à Riddes ;
Monsieur Marcel REUSE , à Riddes ;
Les enfants et petits-enfants de feu Jean MORARD ,

à Riddes et Lausanne ;
Madame Veuve Eugène MORARD-MOLL , ses enfants

et ses petits-enfants , à Marti gny et à Sion ;
ainsi que les familles parentes et alliées , DORSAZ,

REUSE , LEBRUN , BRUN et CHAPPUIS , à Riddes,
Monthey, Vouvry, Evionnaz et Sion ,

ont la douleur de faire part du décès deChronique touristique
Le voyage commencera dans le Sudexpress

Popularis Tours a fait paraître un nouveau guide
pour 1959 très richement illustré. On le feuillette et
l'on soupire : car qui a le choix, a aussi l'embarras.
Mais il faut se décider rapidement. Les jours avancent
à grands pas et l'été approche.

Le Sudexpress de Popularis nous emmènera tous
les dimanches sur les côtes de l'Adriatique et de la
Riviera, le voyage sera des plus variés puisque nous
passerons par le Lœtschberg-Simplon à l'aller et par le
Gothard au retour. Un choix de plus de 400 hôtels et
pensions, 5 villages de toile en bordure de mer, indi-
qués spécialement pour les familles avec enfants ainsi
que des appartements de vacances sur la Riviera ita-
lienne offrent des vacances pour toutes les bourses.

Quitter la terre ferme, voguer sur la Méditerranée
à bord du « Franca C », paquebot confortable (12.000
t.), c'est s'assurer quelques jours de repos. Mais si vous
désirez parvenir rapidement dans une station éloignée
à Majorque, en Tunisie ou en Laponie , vous prendre?
les avions d'Airtour Suisse. Le programme Popularis
Tours 1959 vous est remis gratuitement.

On demande

1 mécanicien
1 dragueur
1 chauffeur

Entrée immédiate. Place à
l'année.

Faire offres écrites avec
prétentions sous chiffre P
5655 S à Publicitas , Sion.

Café - restaurant près de
Sierre demande

SQi__me_ière
présentant bien ; bon gain
assuré , vie de famille.
Téléphoner au 027/5 11 66.

f&B
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Bon

tapissier
cherche emploi dans hôtel
ou chantier ; travail sur
place.

S'adr. sous chiffre R. 1855
au journal « Le Rhône ».

Marne Itarieite BRUN
née Reuse

leur chère épouse, mère, belle-mère, grand-mère,
fille , sœur, belle-sœur, tante, grand-tante , nièce et
cousine, survenu après une douloureuse maladie, dans
sa 59» année, munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Riddes le vendredi
24 avril, à 10 h. 15.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Mademoiselle Marguerite MONNET ;
Madame et Monsieur Jean GRAF et leurs

filles, à Genève ;
Monsieur et Madame Marcel MONNET et

leurs enfants , à Isérables et Riddes ;
Madame et Monsieur Jules CRETTENAND, à

Isérables ;
Madame et Monsieur André BRUN et leurs

enfants , à Riddes ;
Madame veuve Marie VOUILLAMOZ et ses

enfants , à Riddes , Montreux et Sion ;
Monsieur Maximin CRETTENAND et sa fille,

à Samoëns (Haute-Savoie) ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part du
décès survenu à l'âge de 82 ans , après une lon-
gue maladie et muni des saints sacrements de
l'E glise, de

Monsieur Théodule MONNET
leur père, grand-père, arrière-grand-père, frère ,
beau-frère, oncle et cousin.

L'ensevelissement aura lieu à Isérables le
jeudi 23 avril 1959, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
P. P. L.
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Madame Edouard DEBÉTAZ-GIROUD, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Albert GIROUD-GIROUD, leurs

enfants et petit-enfant , à Martigny ;
Madame veuve Philippe MORET-PILLET, ses enfants

et petit-enfant , à Martigny ;
Madame et Monsieur Louis PILLET-GIROUD, leurs

enfants et petits-enfants , à Martigny et Genève ;
Monsieur et Madame Joseph GIROUD-BRIGUET et

leurs enfants , à Martigny et Saint-Gall ;
Monsieur et Madame Albert GIROUD, leurs enfants et

petits-enfants , à Ravoire et Martigny ;
Madame veuve Jules GIROUD , à Ravoire ;
ainsi que les familles parentes et alliées GIROUD,

DÊLEZ, CLAIVAZ et TERRETTAZ,
ont la profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur Edouard DEBÉTAZ
leur très cher époux , beau-frère , oncle, grand-oncle,
neveu , parrain et cousin , enlevé à leur tendre affection
le mardi 21 avril 1959, à l'âge de 56 ans, après une
cruelle maladie courageusement supportée , muni des
secours de la sainte religion.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le jeudi 23
avril , à 10 % h.

Départ du convoi mortuaire : Café Giroud , La Bâtiaz,
à 10 % h.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
Domicile mortuaire : Avenue Echallens 53. Lausanne.

Madame veuve Esther Gétaz et ses enfants
à Vernayaz

très touchés par les nombreuses marques de sympathie
reçues à l'occasion de leur grand deuil , remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui y ont pris part.

Un merci spécial à la direction et aux ouvriers de
l'Usine d'aluminium , au parti radical de Vernayaz , à la
Société de gymnasti que et au Moto-Club.



La reine des pendules

La Suisse
et la montre électro-mécanique

L industrie horlogere suisse jouit d une ré putation soli-
dement établie dans le monde entier pour ses produits
de qualité et de haute précision. Elle fabri que des mon-
tres d'une diversité étonnante , depuis la montre toute sim-
ple en nickel jusqu 'au bijou de haute fantaisie , de la pendu-
lette de table à l'imposante horloge qui marque les heures
sur les tours des églises, en passant par les montres desti-
nées à l'industrie et aux travaux de recherches, et à la
montre atomi que qu 'on a pu admirer à l'Exposition uni-
verselle de Bruxelles.

Nous nous occuperons aujourd 'hui d'une machine à cal-
culer le temps qui était jadis dans la tradition de l'hor-

logerie suisse, pour
disparaître ensuite ,
pendant un certain
temps, des promgra-
mes de fabrication ,
la pendule neuchâ-
teloise , reine incon-
testée des pendules.
Jusqu 'à la première
guerre mondiale , la
Suisse ache ta i t  à
l'étranger pendules
et pendulettes qui
nécessitaient à ses
besoins. Et le « cou-
cou de la Forêt
Noire » avec ses

a:
m

^s-lssr^ frontière , pendant

mondiale, a obligé
. Pendule Louis XI , avec Gronces, jeu notre industrie hor-
de flûte - signée de Pierre Jaquet-Droz, logère à reprendre
qui se trouve au Musée de l'horlogerie la fabrication de la

de La Chaux-de-Fonds. pendule .  L'exp é-
rience ne nous faisait
pas défaut , d'ail-

leurs, car le Musée de La Chaux-de-Fonds possède des
exemplaires de pendules parmi les plus parfaites qui aient
été créées, dues à des maîtres tels que Louis Humbert Droz,
Jacques Matthey, Adam Droz, Jacques Sandoz et Pierre
Jaquet-Droz , tous contemporains du célèbre Daniel Jean-
richard.

L origine de la pendule a donné lieu à maintes contro-
verses. Les uns affirment que nous la devons à Galilée,
l' illustre savant italien, du fait que c'est lui qui est par-
venu à résoudre le problème du balancier. D'autres rétor-
quent , avec non moins d'assurance, que le père de la
pendule fut le Hollandais Christian Huygens. Il est cer-
tain , en tout cas, qu 'en 1657, Huygens acquit un brevet
pour la pendule, et qu 'en 1658 — il y a donc exactement
trois siècles — il publia un ouvragée n latin intitulé « Horo-
logium », dans lequel il décrivait les caractéristiques de
la pendule.

La pendule neuchâteloise n'est nullement dépaysée dans
nos intérieurs même très modernes. Elle trouve donc de

Le cabinet de la pendule est tiré du bois brut au cours de nom-
breuses opéra tions. Notre cliché montre un ouvrier en train de creuser

la rainure dans laquelle le verre protecteur viendra s 'insérer.

nombreux amateurs en Suisse, bien que 1 exportation ait
une grande importance pour cette branche. Nombre de
touristes en séjour dans notre pays achètent à titre de
« souvenir » une authenti que peudule suisse. Et pour la
vente à l'intérieur du pays, c'est évidemment la période
des fêtes de fin d'année qui est la plus intéressante. La
pendule neuchâteloise se fabri que à l'heure actuelle dans un
certain nombre d'entreprises du Jura neuchâtelois, comme
il se doit ! Un personnel rompu au métier — bien souvent
on est horloger de père en fils... et en filles — fabri que
ces pendules qui exi gent d'innombrables opérations. Il y
a tout d'abord la fabrication du mouvement et celle de
la boîte — que les spécialistes appellent le cabinet — de
la pendule , laquelle suit la tradition pour la forme et la
présentation de ses illustres devancières.

Le profane pourrait s imaginer qu une pendule se fabri-
que de A à Z dans une seule et même entreprise. Erreur
profonde ! Dès ses débuts , l'horlogerie suisse a favorisé
une décentralisation très poussée, presque complète, de
sa production. Cette particularité pourrait peut-être s'expli-
quer par le désir de liberté et d'indépendance qui carac-
térise les populations montagnardes. Mais cette division
du travail dans l'industrie horlogere est due aussi et surtout
aux difficultés énormes qu 'il y aurait à fabri quer tous les
éléments d'une pièce d'horlogerie daps une seule et même
entreprise. Songez que l'on peut distinguer environ vingt-
quatre branches dans la fabrication qui , elles-mêmes, exécu-
tent une vingtaine d'opérations. La fabrication des montres
suisses dépend donc des fabri ques de pièces détachées.

Les cabinets sont polis et ornés de décorations

Les manufactures de mouvements de montres achètent à
ces fabri ques les pièces nécessaires, pour monter ensuite les
mouvements et les terminer. Rappelons à ce propos qu 'une
partie de ces travaux horlogers s'effectuent à domicile.

Cette division du travail s'applique également à la pen-
dule neuchâteloise. Les fabri ques de mouvements mettent
au point le mouvement de la pendule, qui sera encastré
ensuite dans le cabinet. Celui-ci est fait en bois naturel
— il s'agit parfois de bois précieux — travaillé avec une
précision rigoureuse, qui fait d'un morceau de bois brut une
manière de bijou. En ce qui concerne la teinte de la pen-
dule, c'est l'acheteur qui dispose. Il peut se décider pour
un vernis mi-mat d'allure modeste, ou pour un poli d'un
éclat éblouissant. La décoration , en couleurs ou en or, est
l'affaire de spécialistes aux mains expertes. Sur demande,
le cabinet peut être revêtu d'or en feuilles. Il faut, pour
exécuter ces travaux , un bon nombre de spécialistes qua-
lifiés , qui ont , en plus, l'amour de leur métier et qui seuls
peuvent garantir la qualité et la beauté de l'exécution. Le
cabinet terminé est séché, puis contrôlé, et contrôlé en-
core avant qu 'on y place le mouvement. D'autres spécia-
listes installent la sonnerie, examinent encore une fois la
pendule , en contrôlent la marche... et laissent partir enfin
un article de haute précision dont notre industrie horlo-
gere peut être fière.

Les pendules sont de différents styles. La pendule neu-
châteloise proprement dite est la pendule baroque modèle
Louis XV, caractérisée par une forme assez large aux lignes
arrondies. Le modèle Louis XVI a, au contraire , des lignes
plus douces. Nous avous aussi la pendule de «Sumiswald»
qui se rapproche également du sty le baroque. Une pen-
dulette neuchâteloise complète l'assortiment.

Le mouvement est monté par un spécialiste

En l'espace de quelques années, quatre fabriques étran-
gères d'horlogerie ont annoncé l'avènement de la montre
électrique : Elgin et Hamilton, aux États-Unis ; Epperlein,
en Allemagne, et Lip, en France. L'affaire prend des propor-
tions suffisantes pour que l'on ressente le désir, en Suisse,
de faire le point.
. Selon toute vraisemblance, la montre électrique devait
constituer, pour nos concurrents, un instrument de propa-
gande, avant de devenir un article destiné au commerce.
En tous cas, le battage publicitaire débuta, des deux côtés
de, l'Atlantique, plusieurs années avant l'apparition réelle
de la nouveauté, dans les magasins. Dans le lyrisme des
conférences de presse, l'innovation fut , du reste abondamment
travestie. Aux USA comme en Europe, on parla avec emphase
d'une montre électronique, c'est-à-dire d'une invention révo-
lutionnaire. En réalité, il s 'agissait, plus modestement, d'un
garde-temps animé par l'énergie d'une pile miniature.

Enfin parvenue sur le marché, au début de 1957, la montre-
bracelet électrique ne semble pas avoir suscité une curiosité
très vive. En tous cas, elle n'a pas soulevé la vague de fond
capable de détourner le commerce et le consommateur des
appareils à mesurer le temps. Son premier tort est de coûter
très cher. Peu de gens sont tentés de dépenser 1500 francs
suisses pour acquérir un objet encore en proie à quelques
défauts de l'enfance.

A l'instar de leurs collègues étrangers, les horlogers suissses
ont senti que l'énergie électrique était susceptible de leur
ouvrir des horizons inattendus. Ils conduisent, depuis plusieurs
années, des études attentives, dans cette direction et dans
d'autres. Plusieurs de leurs fabriques ont établi les plans
d'une montre-bracelet électro-mécanique et les ont réalisés.
Mats à l'inverse des concurrents par trop assoiffés de succès
retentissants, ils procèdent à leurs essais, dans le silence
le plus complet. Considérés, à juste titre, comme les maîtres
mondiaux de l'art horloger, ils doivent à leur réputation et
à leur fidèle clientèle de garder leurs prototypes à l'usine,
aussi longtemps que ta montre électrique ne leur parait point
offrir des avantages supérieurs à ceux des garde-temps clas-
siques.

Le mouvement est emboîté dans la pendule terminée
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Pensées
Ce que le vinaigre est aux dents et la fumée aux

yeux, tel est le paresseux pour ceux qui l'envoient.
o o o

L 'éducation publi que a de grands avantages ; il faut
l'ajouter à l'éducation familiale ,, il ne fau t  pas rem-
p lacer l'une par l'autre. J. Simon.

o o o

Connais-toi toi-même ; rien de p lus di f f ic i le  : l'amour-
propre exagère toujours notre mérite à nos propres
yeux. Chilon.

_dMAI_tt_dB.ft.IAfc
Une nouvelle œuvre de Collaud

j

Le sculpteur sur bois Jean Collaud vient de ter-
miner une nouvelle œuvre qui est exposée pour quel-
ques jours dans une des vitrines du photographe
Ducrey, sur la place Centrale.

Il s'agit d'une vierge (la « Vierge du Sacré-Cœur »),
destinée à la chapelle du nouvel hôpital de district
et offerte en hommage de reconnaissance à cet éta-
blissement hospitalier par une personne de Marti-
gny.

Taillée dans un bloc de cerisier d'une belle veine,
la statue mesure 90 cm. de hauteur. Très élancée
d'allure, sobre de lignes, elle s'apparentera très bien
au style dépouillé et à l'architecture moderne du
sanctuaire qui va l'accueillir prochainement.

C'est une nouvelle réussite à l'actif du jeune
sculpteur martignerain, qui a déjà signé plusieurs piè-
ces d'inspiration religieuse ou profane.

Elève du regretté Charles Addy, Jean Collaud
poursuit avec bonheur l'œuvre ébauchée par son
maître. Grâce à son labeur et à une personnalité qui
s'affirme d'année en année, il peut prétendre à un
avenir non dépourvu d'intérêt et de satisfactions ar-
tistiques.

Pour l'heure, nous le complimentons bien sincère-
ment pour son talent et attendons avec confiance ses
ouvrages futurs. ab.

Le loto de la soudante
Les 25 et 26 avril, la Croix-Rouge de Martigny et en-

virons, organise son loto au café Central. Le dernier
loto de la saison, profitez-en.

Chacun aura à cœur de soutenir cette œuvre qui rend
d'éminents services.

La Croix-Rouge envoie, chaque année, un certain
nombre d'enfants de santé délicate à la mer et à la
montagne pour un séjour d'un mois.

D'autre part, durant toute l'année, elle vient en aide
par des dons de vêtements, bons alimentaires et tous
secours de première nécessité.

Tout en passant d'agréables moments et en espérant
emporter de beaux lots : poulets, jambons, cabris, bou-
teilles, etc, vous contribuerez à la réalisation du but
que cette œuvre s'est assignée.

Aidez-nous à aider 1

Tourisme et médecine en Chine 1958
M. le Dr G. Favez, médecin-directeur de la clinique

Sylvana, à Epalinges, donnera sous ce titre, une confé-
rence à l'occasion de l'assemblée générale annuelle de
la Ligue valaisanne pour la lutte contre la tuberculose,
demain jeudi , à 15 h. 30, à la grande salle de l'Hôtel de
Ville, à Martigny-Ville.

Le conférencier, personnalité connue dans le monde
médical, a été récemment appelé comme expert dans les
pays d'Extrême-Orient. Son exposé, qui sera accompa-
gné de nombreuses projections promet d'être des plus
enrichissants et nous invitons cordialement toutes les
personnes qui s'y intéressent à venir l'écouter.

Ce qu'il en reste...
Nous avons relaté lundi l'accident survenu à une voiture VW qui fit une effrayante chute de plus

de 200 m. Sortant de la chaussée au lieu baptisé par M. Luc Genoud, voyer, le « Tombeau des Pha-
raons », sur la route de la Forclaz, elle bondit dans les vignes, éjecta ses trois passagers puis dévala
les rochers pour s'arrêter finalement dans la position où nous la voyons ici, dans une vigne au bord
de la Dranse. Le « Tombeau des Pharaons » a-t-il porté chance aux occupants qui ont échappé par
miracle à la mort ? Il fau t le croire car M. Paul Veuthey a pu rentrer le même soir chez lui, tandis
que M. Gilbert Veuthey n'a que des côtes cassées et un fissure du crâne. Sa belle-sœur, Mme Angèle
Veuthey, s'en tire avec des plaies à la tête et • des contusions partout. (Photo « Le Rhône »)

. « .... (Photo Ducrey, Martigny;
.. . 
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rlsrmonie
Mercredi et vendredi, répétitions générales.

- Y ; . . .Basketball
Dimanche prochain 26 avril , à 10 h. 45, à Iai'ïialle

de gymnastique, aura lieu un grand match amical
entre PTT Genève et Martigny I: PTT Genève, ex-
cellente équipe de Ligue nationale B, est compo-
sée exclusivement de faoteurs pour qui lé baskett n'a
plus de secrets. Martigny ne devra pas mésestimer
cette équipe qui termina 5e l'an dernier sur 12.

Venez nombreux encourager nos joueurs et passer
ainsi agréablement l'heure séparant votre lever de
celle de lapéro !

Entrées : adultes 1 fr., enfant 50 ct.
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Martigny-Bourg
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Lutte contre les hannetons
• Les communes de Marti gny-Ville, Martigny-Bourg ,

Martigny-Combe et Charrat ont décidé d'entreprendre
en commun la lutte contre les hannetons conformément
aux dispositions de l'arrêté du Conseil d'Etat du 9 fé-
vrier 1956.

Elles rendent obligatoire pour tous les particuliers
la lutte chimique contre les hannetons sur les arbres
fruitiers partout où la concentration de ces insectes
sera suffisamment forte pour faire craindre des dégâts
aux cultures.

Là où les propriétaires négligeront de faire ces trai-
tements, les communes pourron t les effectuer elles-
mêmes aux frais des dits propriétaires.

Le traitement contre les hannetons pourra être com-
biné aux traitements p.ostfloraux des pruniers , cerisiers,
abricoti ers, pommiers et poiriers , en ajoutant un insec-
ticide approprié.

Pour éviter des dégâts aux abeilles, les traitements
aux alentours des ruchers devront être appliqués de
bonne heure le matin ou le soir.

. ,, Sur le domaine public (lisières de forêts, bosquets), la
lutte sera entreprise au moyen d'atomiseurs.

Pour tous renseignements concernant l'organisation
de cette lutte , s'adresser au bureau de secteur, Syndicat
agricole de Martigny, téléphone 6 18 50.

Une agréable soirée
Fidèles à une heureuse tradition qui se renouvelle

chaque année depuis des décennies, M. Alfred Veuthey,
ainsi que ses fils M. Jean et M. Pierre, invitaient leur
personnel à un souper , samedi dernier.

Après un apéritif choisi, tiré du bon terroir valaisan ,
le banquet fut servi dans la grande salle de l'Hôtel du
Grand-Saint-Bernard. La renommée des qualités culi-
naires des frères Crettex n'étant plus à faire, je pourrais
me dispenser de vous dire que les estomacs les plus
difficiles furent comblés.
. M. Jean Veuthey poussa la complaisance jusqu 'à

nous faire un bref exposé de la marche du commerce
dans l'année écoulée. Un des aînés prit ensuite la
parole pour remercier M. Veuthey tant pour ses invita-
tions répétées que pour sa largesse envers le Fonds de
prévoyance du personnel.

La partie récréative commencée, le major de table
eut bien de la peine à contenir l'exubérance d'un Dé-
mosthène en herbe dont la verve fut  particulièrement
brillante. Les productions et les « vvitz » s'enchaînèrent
si bien que la longue soirée ne toucha que trop tôt à sa
fin.

Daigne le Maître des destinée permettre que nous
puissions nous retrouver encore souvent dans les mêmes
circonstances et la même cordialité.

Au nom cle tous, encore une fois , merci MM. Veuthey.
M.

"H iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim

Ski-Club Martigny
La course à l-'Aiguille-du-Midi a été renvoyée - au

26 avril. Les personnes ne pouvant y partici per doi-
vent retirer leur finance d' inscri ption pour vendredi
soir. Les membres inscrits qui n 'ont pas versé Ja
finance d'inscri ption doivent s'inscrire à nouveau au-
près de Josy, au maagsin Bruchez S. A. ou auprès du
chef du tourisme, jus qu'à vendredi soir , en versant
le coût de la course qui est de 10 fr. pour les mem-
bres et de 22 fr. pour les non membres . Départ du
car de la place Cenetrale à 5 heures. Par temps in-
certain , téléphoner au No 11, samedi dès 19 heures.

Skis-Clubs de Martigny-Ville et Bourg
Les partici pants aux « Vacances blanches » doivent

s'inscrire pour le 23 avril auprès clu chef du touris-
me de l'AVCS.

Classe 1922
Les contemporains de Martigny et Charrat dési reux

de participer à la sortie du dimanche 26 avril avec
visite clu barrage de Zeuzier sont priés de se trouver
sur la place Centrale, à 9 h. 30. (R. 1S46).

Mémento artistique
La Petite Galerie : Exposition Germaine Luyet (huiles,

gouaches, dessins), tous les jours jus qu'au 4 mai.

L'Edelweiss invitée au Tessin
On apprendra avec plaisir que la fanfare l'« Edel-

weiss » a été invitée à ' la Fête des fleurs clu 17 mai ,
à Locarno. Notre corps de musique s'y rendra en cos-
tume folklorique , telle qu 'elle s'est présentée lors des
manifestations clu Tir cantonal de Martigny ou des
Fêtes clu Rhône.

L'« Edelweiss » quittera Martigny-Bourg le samedi
16 mai et donnera un concert le soir même à Locarno.
Elle participera au fameux cortège du dimanche comme
fanfare exécutante puis elle reprendra le chemin clu
retour le lundi IS.

Bon séjour aux musiciens bordillons sur les rives en-
chanteresses du lac Majeur.
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Grande jumelle de marine
et d'observation , 10 X 50,
neuve, magnifique pièce
avec étui , à liquider pour le
prix unique de 150 fr. Très
belle occasion. Ciné-camé-
ra neu f , 8 mm., avec coffre
cuir, 180 fr. Envoi à l'essai.

Fernand Gigon, Crêt-du-
Bois 14, Bienne 7.
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il s'habille chez
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li sait pourquoi !!!
mmm # Roger Krieger

Confection WsPOlflAA&AÂÀ? place Centrale
Martigny-Ville
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Poussines
vendre belles poussinesA vendre belles poussines

Leghorn et New Hamp-
shire, 3 mois 8 fr. pièce,
4 m. 10 fr. p., 5 m. 13 fr.
p., 6 m. prêtes à la ponte
15 fr. p. Echange poules
âgées.

Albert Remondeulaz, St-
Pierré-de-Clages, f i  027 /
4 73 27.

Nouveau! Elle ne coûte
que Fr. 385.— net au comp-
tant, la BERNINA porta-
tive pour point ordinaire ,
avec les nombreux avanta-
ges BERNINA !

R. Waridel
MARTIGNY

Télép hone 6 19 20

Encore une nouveauté horlogere
Une création remarquable a retenu l'attention des

visiteurs du Salon de l'horlogerie , à la Foire de Bâle :
il s'agit d'une montre-bracelet réveil , destinée à l'auto-
mobiliste, et dotée d'un dispositif spécial pour le par-
king ainsi que d'un calendrier indiquant en chiffres
rouges les jours pairs , en chiffres noirs les jours impairs.
Sa grande innovation est la disparition du remontoir
de - réglage, remplacé par une lunette tournante per-
mettan t une démultiplication. Il suffi t d'un simple
déplacement cle la lunette tournante pour que la sonne-
rie retentisse à l'heure voulue.

•
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Après les assises annuelles de l'UCOVA
En comp lément de nos lignes de vendredi dernier,

nous publions encore volontiers l'article suivant sur
l'assemblée générale de l 'Union commerciale valai-
sanne :

Parmi les organisations professionnelles qui , chez
nous, ont pour tâche de défendre les intérêts légi-
times des classes moyennes, il en est une qui , de par
le but qu 'elle poursuit , mérite une attention spéciale.

Nous voulons parler de l'Union commerciale va-
laisanne (UCOVA). Son but : grouper en Valais les
commerces cle détail , défendre auprès des pouvoirs
publies la position cle ces détaillants et distribuer sur
l'ensemble clu canton des timbres-escomptes qui font
la joie des ménagères. Depuis l' introduction des allo-
cations familiales , cette association gère également
une caisse d'allocations qui a versé en 1958 aux 893
enfants de ses membres la coquette somme de
Fr. 168.246.—.

Voilà en résumé combien est incomplète l'image que
l'on peut se faire de l'UCOVA et du déroulement de
son assemblée générale annuelle tenue jeudi dernier à
Martigny, dans la magnifique salle de l'Hôtel de Ville,
sous la présidence de M. Chabbey, assisté du dévoué
directeur de l'Union , M. Th. Montangero.

M. Chabbey parla des efforts à faire pour main-
tenir à la classe moyenne le marché valaisan qui est
battu en brèche par le commerce extérieur , notre can-
ton étant devenu une source de profits intéressante de
par son développement réjouissant. Il souleva l'im-
portante question de l'organisation des achats qui doit
permettre avantageusement au commerce de détail de
concurrencer la politique des prix des grands ma-
gasins , il prôna la nécessité pour le détaillant de mo-
derniser ses installations de vente, en un mot il rap-
pela le travail considérable des organisations profes-
sionnelles, travail souvent méconnu mais dont l'effi-
cacité est d'autant plus grande que ce labeur se fait
dans l'ombre.

M. Chabbey termina ce tour d'horizon présiden-
tiel en invitant une fois de plus chaque détaillant valai-
san à se grouper car bien d'autres éléments de la po-
pulation l'ont compris depuis longtemps, le nombre
seul fait la force et seule la force est capable de faire

aboutir les revendications vitales pour l'avenir de la
classe moyenne en général.

Sur cette prise de position on ne peut plus nette ,
l'assemblée aborda l'ordre du jour prévu par les sta-
tuts et M. Montangero s'acquitta de sa tâche de secré-
taire-caissier de l'Union avec beaucoup de compétence
et de précision.

Il appartint à M. Amez-Droz d'apporter le salut du
Gouvernement valaisan et de dire à l'assemblée que les
préoccupations de la classe moyenne n 'échappaient
pas aux autorités mais que la liberté de commerce
inscrite dans la Constitution fédérale était cause d'un
état de fait que seule une plus grande et plus com-
plète solidarité entre les membres de mêmes profes-
sions était de nature à pouvoir corriger.

Pour illustrer cette « confiance malgré tout » qui doit
être la pierre angulaire du détaillant , le brillant exposé
de M. A. Blattner, secrétaire général de la Vélédès,
à Berne, sur le commerce de détail en Amérique, mon-
tra les possibilités offertes à ce genre de commerce
aux Etats-Unis. Aujourd'hui , selon des statistiques bien
établies, le 65 Vo du chiffre d'affaires réalisé là-bas
dans l'alimentation est du ressort du commerce indé-
pendant , le solde, soit le 35 %>, étant du ressort des
grands magasins.

Certes, s il existe certains points communs entre les
systèmes américains et européens, il y a lieu toutefois
de considérer que le commerce de détail aux Etats-
Unis est conditionné par un genre de vie différent. Ainsi
l'économie américaine est surtout basée sur le pouvoir
d'achat de la population. On en vient donc dans tous
les milieux commerciaux à forcer la consommation.
Un deuxième point important est la standardisation de
la qualité des produits. Les loisirs de leur côté, influen-
ce la manière dont sont faits les achats. En effet , vu
la semaine de cinq jours ,, voire de quatre jours cle tra-
vail, les achats se font la plupart du temps en famille
pour la semaine entière. Un autre aspect réside dans
la question publicitaire qui prend aux Etats-Unis des
proportions gigantesques et qui absorbe des montants
énormes.

La constatation faite par M. Blattner lors de son
voyagé d'étude achevé tout'récemment est que la petite
et moyenne 'ehtreprisë' est en nettë' pTogression en Ariïè--
rique, la décentralisation des villes amorcée depuis peu
étant un facteur de cette progression. :-i\

La formation professionnelle du commerçant de dé-
tail est aussi un problème essentiel de l'avenir immé-
diat et lointain de ce dernier et cette , formation , à
laquelle l'Etat du Valais voue un soin tout particuliei
— preuve en est le programme élaboré pour une
extension de la formation professionnelle — jointe à
la solidarité et à l'union dont la classe moyenne doit
montrer, sera la clé du maintien , voire d'une nouvelle
extension du commerce de détail.

C'est sur une note optimiste que se termina la liste
des tractanda de cette assemblée. W. An.

LA QUALITE
AVANT TOUT!
Choisissez donc

recommandée par Betty Bossi

Les qualités d'un époux

Colomba supplia le colonel d'assister à l'autopsie
des cadavres pendant qu 'elle faisait une promenade
avec sa fille. Tout en marchant, elle lui parlait de
son frère blessé et miss Lydia , que ce sujet inté-
ressait assez vivement, ne s'apercevait pas qu 'elle
s'éloignait beaucoup de Pietranera. Ce ne fut qu 'ei
s'approchant du maquis et de la retraite des ban
dits que Colomba informa miss Lydia de son inten-
tion d'aller voir son frère , ce qui remplit la fille

Un quotidien de Vienne (Autriche) questionna ses
lectrices en leur demandant quelles qualités elles appré-
ciaient le plus chez un homme. 72 % se prononcèrent
en faveur des qualités professionnelles permettant de
bien nourrir sa famille, 10 % pour les facultés intel-
lectuelles, 4 % pour la bonne humeur et 3 % seule-
ment pour la fidélité conjugale.

du colonel à la fois de plaisir et d'effroi. A un
endroit donné, Colomba se mit à siffler entre ses
doigts, et aussitôt la sentinelle des bandits parut
?t les mena auprès d'un petit feu de camp. Orso
Hait couché sur un tas de fougères et Colomba se
.encha sur lui et lui demanda de ses nouvelles. Il
ie pouvait pas voir miss Neville. Orso répondit à
-,a sœur en lui demandant à son tour si miss Lydia
Était encore à Pietranera.
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Burt Lancaster et Kirk Douglas
deux grands acteurs

dans un film extraordinaire à l'Etoile
Dès ce soir mercredi. Deux « durs » irrésistibles ! Un

policier et un déclassé... mais leur amitié inébranlable
vous bouleversera ! Rien ne les effraye. Ils se lancent
dans la bagarre avec une imp étuosité, un flegme, un
entêtement saisissant ! Mais, l'heure clu règlement de
compte a sonné... de Quoi couper le souffle au plus
averti : RÈGLEMENTS" DE COMPTES A O. K. COR-
RAL, avec Burt Lancaster, Kirk Douglas et Rhonda
Fleming.

Quel film !... empoignant , vivant , passionnant , bourré
de suspenses et de rebondissements audacieux. Un
modèle du genre !

RÈGLEMENTS DE COMPTES A O. K. CORRAL :
Un film d'action qui éclipse tous ceux que l'on a vu
jusqu 'à ce jour !

En technicolor et vistavision. (Dès 18 ans révolus).

Un cocktail « Constantine » au Corso
Rire, charme, bagarre, jolies pépées naturellement ;

sourire aux coins des lèvres... et toujours prêt à la
bagarre c'est Eddie Constantine qui nous revient plus
en forme cme jamais et tel qu'on l'aime clans BIEN
JOUÉ... MESDAMES. A pied, en auto, en yacht, en
ascenseur, Eddie Constantine sourit , séduit et triom-
phe ! N'en disons pas davantage, car personne ne man-
quera ce rendez-vous avec le rire, le channe et la ba-
garre (pour rire !), en un mot ce rendez-vous avec
Constantine (Eddie pour les... dames !)

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30). Location
6 16 22. Admis dès 16 ans révolus.

Dimanche à 17 h., lundi 27 et mardi 28 : Sur les tra-
ces cle la mvstérieuse créature dont a parlé le monde
entier : LE REDOUTABLE HOMME DES NEIGE
en cinémascope, avec Forres t Tucker... le fameux Yetti
existe-t-il ? Quelle est cette créature qui fait frémir les
plus endurcis ?

Cinéma Michel Fully
Mercredi 22 et jeudi 23. Un film dé choc ! Un grand

policier de John Ford ! Toute la vérité sur Scotland
Yard ! INSPECTEUR DE SERVICE avec Jack Haw-
kins et Diane Foster. En couleurs . Un jour avec la célè-
bre police anglaise...24 heures cle suspense et d'action !

Dès vendredi 24. Un grand film sur le contre-espion-
nage actuel : RAPT A HAMBOURG avec Forrest Tu-
cker, en aventurier audacieux , et Eva Bartok , une fille
qui aime la bagarre.. En couleurs.

Cinéma Rex Saxon
Jeudi 23. Actions et passions... Violence et suspense..,

voici un western dramatique : LE TRÉSOR DU PEN-
DU, remarquablement joué par deux géants clu cinéma :
Robert Taylor et Richard Widmark.

Dès vendredi 24. Un film extraordinaire... Un film
charmant, spirituel , émouvant... où vous revivrez les
heures les plus joyeuses de , votre vie : Le NAÏF AUX
40 ENFANTS avec les princes clu rire : Michel Serrault.
Jean Poirret , Silva KosCina et. l'ineffabl e Darry Cowl
clans son fameux sketch de vendeur d'échelles.

A vendre 1000 kg. . -

semenceaux
de pommes de terre Acker-
segën, sélectionnés, import.
1958.

Domaine des Chantons ,
Martigny, f i  026/6 18 63.

A vendre

terrain à bâtir
1800 m , dans nouveau
quartier à Martigny.
S'adresser par écrit sous
chiffre R. 1854 au journal.

A vendre

Agria
avec accessoires.
S'adresser chez Willy Bin-
der, Saxon , f i  026 / 6 24 73.

On demande à acheter

100
chaufferettes

d'occasion.
Faire offres avec prix à Max
Moulin , Leytron.

Jeune fille soigneuse de-
mande à louer à Martigny

chambre
confortable , quartier gare
ou avenue de la gare.
Faire offres au f i  026 /
6 12 96 ou au journal sous
chiffre R. 1S53.

ro
v^lev&maP

SlUiN. . Avenue  du Midi Ch. post. l i e  18UU

Mercredi 22 et jeudi 23
Un grand « policier » de lohn Ford

Inspecteur de service
avec Jack Hawkins et Diane Foster

Dès vendredi 24
Un grand film de contre-espionnage

Rapt à Hambourg

Jeudi 23
Robert Taylor et Richard Widmark dans

Le trésor du pendu
Un western dramatique, en cinémascope .'? ' . ' .y

Dès vendredi 24
Un film charmant , spirituel émouvant ;

Le naïf aux quarante enfants

IQNDES ROMANDES
(Extrait dt, Radio-Têlévltlonl

JEUDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15
Informations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Variétés populaires.
12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.35 Soufflons un
peu ! 12.45 Informations. 12.55 Disc-O-Matic. 13.30 Du
fil m à l'opéra. 16.00 Entre 4 et 6... Danse à domicile.
16.20 Quelque part dans le monde. 16.30 En musique.
16.40 La lithographie, art méconnu. 17.00 Radio-Jeu-
nesse. 18.00 L'information médicale. 18.15 Le micro
dans la vie. 19.00 Ce jour en Suisse. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du monde. 19.45 Derrière les fagots.
20.00 Aux yeux de la nuit , feuilleton. 20.30 Echec et
mat. 21.30 Concert par l'Orchestre de chambre. 22.30
Infonnations. 22.35 Le miroir du monde. 23.15 Fin. ¦

VENDREDI : 7.00 Réveil avec Mozart. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Propos du matin. 7.25 Kaléidoscope matinal;
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Au carillon de midi.
12.15 Le mémento sportif. 12.45 Informations. 12,55 En
vers et contre tous. 13.05 Musique légère. 13.25 Pages de
Schubert. 16.0 Le roman de la momie, feuilleton. 16.20
Avec Sardou à l'opéra. 16.40 Deux compositeurs hon-
grois. 17.00 Vie et lumière. 17.15 Aux quatre.coins de
l'Europe. 18.05 Concerto en sol mineur. 18.30 Micro-
Partout. 19.15 Informations. 19.25 La situation interna-
tionale. 19.35 Le miroir du monde. 19.45 Gala 59 I.2QL00
La pièce du vendredi ; Monsieur Personne. 22.10 Con-
naissez-vous les chefs-d'œuvre de la littérature , de. lan-
gue française ? 22.30 Informations. 22.35 Musique con-
temporaine avec l'OSR. 23.12 Hymne à la Bérésina.-Fin.

Telle vision
. JEUDI : 20.15 Météo et téléjournal , .20.30 Echec et mét;^ 81.80
New-York , canal 11, variétés internationales." 21.55 Face à face.
22.10 Dernières informations.

VENDREDI i 20.15 Météo et téléjournal, 20,30 Leç .cantons et
les routes : Vaud. 20.55 Théâtre pour rire. 21.20 .Disneyland :
Histoire des Silly Symphonies. 22.05 Dernières informations .
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SION 9 mai 20 heures

Orchestre de la
suisse romande v

Direction : Ernest Ansermet
Soliste : TIBOR VARGA

Location : Tronchet , Sion - tél. 2 15 50
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f Churchill candidat à 85 ans

Sir Winston Churchill a annoncé , lundi soir, qu 'il
sera candidat lors des prochaines élections législatives.

L'ancien premier-ministre est dans sa 85e année.

Le père du jeune Alain, tué par
son professeur, s'est pendu

Le drame affreux de ce jeune lycéen de 17 ans ,
Alain Rolland , tué la nuit de la Saint-Jean 1958, à
Perpignan , par un professeur excédé, semble-t-il, par
les bruits , a fait une nouvelle victime. Le père mal-
heureux qui , il y a six jours , avait crié : « C'est une
honte », à l'énoncé d'un jugement à mi-chemin entre
le pardon et la justice, condamnant le meurtrier à deux
ans de prison , s'est suicidé. On a trouvé, lundi matin ,
M. Eugène Rolland pendu à son domicile.

La Cour avait alloué à la « partie civile » — les
parents — une indemnité de 2.500.000 francs. Or, il y
a quel ques jours , M. Eugène Rolland reçut deux lettres
anonymes l'accusant d'avoir fait ainsi « une bonne
affaire ». Et l'avocat des parents ne tarda pas à rappe-
ler.qu 'il avait déjà signalé , à l' audience , l' état nerveux
du malheureux père qui ne s'était jamais remis de la
mort du jeune Alain.

Un employé des pompes funèbres
tue trois personnes

Dans une subite crise de démence, Jules Perez, âgé
de 38 ans, père de quatre enfants , employé des pompes
funèbres à Limoux (département de l'Aude), a commis
hier matin , trois meurtres, dans des circonstances encore
mal connues. Depuis quel ques temps, il présentait des
signes de dérangement mental , mais rien ne laissait
prévoir cette crise violente de démence.

Arrêté peu après le meurtre de sa belle-mère, tuée
à coup de marteau sur le crâne, Jules Perez fut conduit
au commissariat où il devait déclarer peu après : « Mais
j 'en ai tué deux autres. » Un moment scepti ques, les
policiers limousins se rendirent à l'endroit indi qué par
le meurtrier , et découvrirent , à l'usine des engrais de
la ville, deux ouvriers morts, le crâne fracassé à coups
de barre de fer.

Une ligue internationale contre le bruit
Une Association , internationale contre le bruit vient

de se fonder à Dortmund , clans le cadre d'un congrès
médical sur les effets du bruit sur la, santé. Cette-
association s'est fixée pour but de développer la lutte
contre le bruit sur un plan international et d'accroître
la collaboration entre les organisations existant dans
les différents pays. Son siège est à Zurich.

Ajoutons à ce propos que Lugano est la ville la
plus bruyante de Suisse.

Un pont de 84 km.
La « Gazette littéraire » russe a annoncé, mardi , que

les ingénieurs soviéti ques projetaient de lancer un pont
de la Sibérie à l'Alaska , et que , d'autre part , ils envisa-
geaient cle réchauffer le quarante-neuvième Etat amé-
ricain (Alaska).

Le rédacteur scientifi que , A. Markin , a déclaré que
le pont serait jeté au-dessus du détroit de Bering. Le
trafic s'établirait entre l'Améri que et la Sibérie. Le pont
serait cle 84 kilomètres. Il abriterait des pompes atomi-
ques qui pousseraient les courants chauds vers l'Arcti-
que , tandis que les eaux glacées seraient diri gées au sud
du bassin de Bering. Ainsi le climat froid de l'Alaska
serait tempéré, de même que celui de la Sibérie.

Les inondations
en Uruguay :

40.000 personnes
évacuées

Un communiqué officiel annonce que le nombre
des personnes évacuées, à la suite des inondations ,
s'élève à 40.000 pour l'ensemble de l'Uruguay.
La situation s'est sensiblement aggravée, à la suite
de la nouvelle montée des eaux du Rio Negro,
qui vient de submerger le barrage de Rincon del
Bonete. De plus, il continue de pleuvoir par in-
termittence sur tout le pays.

A Mercedes, ville du littoral située à 400 kilo-
mètres de Montevideo, une centaine de pâtés de
maisons sont inondés et l'armée est prête à pro-
céder à l'évacuation de la population. On s'attend ,
en effet , à une nouvelle montée des eaux à la
suite de la crue du Rio Negro, mais on souligne
que les flots qui se déversent par-dessus le bar-
rage de Rincon del Bonete ont encore 300 kilo-
mètres à parcourir avant d'atteindre Mercedes.
D'autre part, la région de Villa Soriano a été
complètement évacuée.

Les époux de Prato vont se séparer
Les époux cle Prato , qui avaient intenté un procès

en diffamation contre Mgr Pietro Fiordelli , évêque cle
Florence, vont se séparer : Mme Loriana Bellandi , née
Nunziati , a introduit devant le Tribunal de Florence
une instance en séparation de corps (le divorce n'existe
pas en Italie) de son mari , Mauro Bellandi.
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Premier coup de pioche
de l'autoroute Lausanne-Genève
Aujourd'hui, à 15 heures, a lieu le premier coup de

pioche de l'autoroute tant attendue de Lausanne à Ge-
nève. Ce premier chantier est ouvert dans la vallée
de l'Aubonne. L'ouvrage de i'Aubonne comporte deux
ponts parallèles à double voie et portés par six pi-
liers.

735 OOO visiteurs à Bâle
La 43e Foire suisse d'échantillons a fermé ses portes

hier mardi , après avoir accueilli 735.000 visiteurs , dont
11.000 venus de l'étranger.

Le chiffre record de l'an dernier n'a cependant pas
été atteint puisqu 'on avait enregistré 760.000 entrées.
230.000 visiteurs sont venus à Bâle par train.

Le grignotement de l'initiative privée
par les entreprises en régie

Dans son dernier numéro, l'Organe mensuel de
la Fédération suisse de lindustri e des transports au-
tomobiles (TAG) consacre une étude critique de l' ar-
rêté du Conseil fédéral clu 12 décembre de l'année
dernière sur les courses régulières de taxi. Cet article
montre commen t le Département fédéral des postes
et des chemins de fer est parvenu à . imposer une
extension inadmissible de la régale des postes sur un,
domaine auquel elle n 'avait jusqu 'alors jamais tou-
ché, et cela en dépit de la demande faite au Con-
seil fédéral par les associations professionnelles de
faîte de renoncer à la publication d'un arrêté dou-
teux du point de vue juridique et inutile du point
de vue professionnel.

Pour justifier sa prétention , le Département fédé-
ral des postes et des chemins de fer insista sur le
fait que cet arrêté n 'avait pour but que de combat-
tre les abus. Pour cela, il a introduit la notion de
« concurrence sensible » et se réserve d'apprécier ce
qu'il faut entendre par là. Le rejet de toutes les
propositions tendant à préciser la nature et le degré
de la concurrence indésirable montre à l'évidence
que l'arrêté en question vise à assurer en fait une
protection fondamentale du trafic public contre l'in-
désirable concurrence de l'industrie privée des taxis.

Et le bulletin de la TAG de conclure que « l'évo-
lution de la prati que dans le domaine de la régale
des postes révèle que cette institution n 'a cessé d'éten-
dre son emprise sur les transports ct que l'Etat a con-
tinuellement cherché à renforcer le monopole qu 'il
détient. Pourtant , le peup le a manifesté clairement
et à plusieurs reprises sa volonté de ne pas accep-
ter de réglementation étatiste des transports routiers.
Il faut espérer que la voix des usagers pourra se
faire entendre à la tribune des Chambres et que le
législateur saura intervenir contre les excès de zèle
de l'administration ».

On ne saurait mjeux dire, et puisqu 'il est question
de réfréner les abus, on pourrait peut-être commen-
cer par ceux-là !

M -BM-IM-MM
Décisions du Conseil communal

Séance du 16 avril 1959
Sur rapport de la Commission d'édilité et d'urba-

nisme, le Conseil prend les décisions suivantes :
1. Considérant que les oppositions provoquées par

la mise à l' enquête publi que ne sont pas fondées ,
il approuve un plan de quartier pour la région de
Courteraya , sous , réserve de ratifi cation par le Con-
seil général et d'homologation par le Conseil d'Etat.

2. Il adjuge la pose de barrières sur les murs de
l' avenue du Crochetan-Monthéolo.

3. Il décide l'élargissement de la route de l'Ile-au-
Bois.

« « tt

Il décide de ne pas recourir contre la nouvelle
échelle de répartition établie par le service cantonal
des contributions.

O tl tt

Il prend acte avec satisfaction d'un rapport de
M. Carlo Boissard sur les manifestations qui se sont
déroulées à Tûbingen, dans le cadre du jumelage, avec
la participation de la Clé de Sol et de l'Harmonie.

Le très vif succès remporté par nos sociétés loca-
les sur les bords clu Neckar ajoute au prestige de
notre ville et resserre les liens d'amitié qui l'unissent
à sa jumelle allemande.

o _ «

Il décide de .relancer l'Etat pour que les commis-
sions d'expropriation chargée de taxer les terrains
nécessaires à l'élargissement du dernier tronçon de là
rue de la Plantaud fonctionnent dans le plus bref
délai. L'Administration.

Concert
C'est samedi 25 avril qu 'aura lieu , à l'Hôtel du Cerf.

le concert annuel de la Chorale de Monthey.
Préparées avec soin par son dévoué directeur.

M. P.-M. Darbellay, ses productions seront un témoi.
gnage de la belle vitalité de notre chœur paroissial.

La Clé de Sol , dont la renommée a largement dé-
passé nos frontières , et l' ensemble « Les Gais Compa-
gnons » d'Aig le, agrémenteront cette soirée à laquelle
nous convions les nombreux amis cle la Chorale.

Le « rouleau compresseur chinois
inquiète les peuples de l'Asie

nombreux, affirmant qu'il fallait
secourir les Tibétains car l'inertie
est le meilleur moyen de gagner
l'Inde au communisme. Le premier
ministre indien se contenta d'en-
courager les Tibétains de sa sym-
pathie et sa position n'a pas été
sans analogie avec celle des Occi-
dentaux lors de l'agression sovié-
tique contre la Hongrie.

Aujourd'hui , comme l'a dit le
premier ministre de Lhassa, le
peuple tibétain est acculé à la lutte
par le désespoir en se rendant

Un quotidien indonésien , « Times
of Indonesia », écrivait, au mo-
ment de la rébellion tibétaine, que
les communistes chinois , par leur
« tactique de rouleau compres-
seur », sèment le trouble et l'effroi
dans bien des peuples de l'Asie.

« Nous savons tous, poursuit ce
journal , que les Tibétains sont du
mauvais côté et qu 'ils perdront
dans leur lutte inégale avec la
Chine, mais il est également indé-
niable que Pékin cause de l'inquié-
tude en Asie. Une conversion for-
cée au communisme, à la pointe
des baïonnettes, ne fera pas bon
effet auprès des pays neutralistes
qui sont les soutiens les plus pui>
sants de la Chine dans la polit
que internationale. »

En fait , l'Inde de M. Nehru , qu
est nettement de tendance neutrr
liste, est très inquiète et la séanr
du Parlement indien sur les év
nements du Tibet a été exceptio
nellement fort houleuse, les pp
lementaires étant partagés, les ut
farouchement opposés à toute ii
tervention qui pourrait indispose
la Chine de Pékin, d'autres , moin

compte que les Chinois veulent
détruire leur religion et annihiler
eur race.

Aussi, on comprend que les na-
ons asiati ques, séduites par le
eutralisme, soient sérieusement im-
iressionnées par le « rouleau com-
presseur chinois », qui met en dan-
er tant l'Inde que les pays du sud-
t asiati que. La jeun e Républi que
donésienne, en particulier , est
îettée par le danger communiste
_ '.s également la Malaisie, le Cam-
.dge, la Thaïlande et la Birma-
e. pays se rattachant soit an neu-
alisme, comme le gouvernement

le Rangoun , soit au pacte du

SEATO, comme c'est le cas de ls
Thaïlande.

L'infiltration chinoise et commu-
niste se manifeste sur tous le;
fronts, inquiétant vivement les
Occidentaux. La conférence de
l'OTASE à Wellington s'est occu-
pée de cetle question. Le colosse
chinois qui , d'année en année, de-
vient plus puissant démograp hi que-
ment pose un problème angoissant
pour l'avenir de l'Asie. Un cou-
rant anticommuniste s'étant mani-
festé en Mongolie , Pékin a aussitôt
réagi vigoureusement en réduisant
au silence les « anti-partis ».

o o o

Lc sort des Tibétains , petit peu-
ple de quatre millions d'habitants
dans un territoire deux fois grand
comme la France, sera-t-il celui des
Mandchous, autrefois nation glo-
ieuse, aujourd'hui complètement
¦ssimilée par la Chine ? Assiste-
-on à l'agonie du Tibet ? En tout
as, écrit un journal indien indé-

>endant , « Indian Express », de la
N'ouvelle-Delhi. « les agissements
ries autorités de Pékin n'augurent
rien de bon pour l'avenir du conti-
nent asiati que ».

Sophia Loren en Suisse

Afin de se remettre des fatigues du cinéma à Hollywood . la célèbre actrice ilalicnc Sophia Loren , que l'on désigne souvent commela « plus belle femme du monde », a pu revenir faire un séjour dans sa maison du Biirgenstock , où clic trouve enfin le temps dofaire le ménage de son mari , le régisseur Carlo Ponti , et même dc faire ses courses dans la toute proche ville dc Lucerne.

o irviu

Réunion du Conseil général
Les membres du Conseil général sont convoqués

en séance le vendredi ler mai 1959, à 20 h. 30, à la
salle du Gran d Conseil , à Sion.

L'ordre du jour est le suivant :
1. Procès-verbal de la dernière séance ; 2. Message

du Conseil munici pal concernant les crédits supp lé-
mentaires du ler janvier 1959 au 31 mars 1959 ; 3.
Message clu Conseil munici pal concernant différentes
ventes de terrains ; 4. Message du Conseil municipal
concernant le Règlement sur le service des taxis ; 5.
Divers.

Décès
Hier a été enseveli à Sion M. Adolphe Anthamatten ,

ébéniste très connu en ville. Le défunt était âgé de
81 an-s et avait travaillé durant plus d'un demi-siècle
au service de la maison Reichenbach.

M. Anthamatten était membre d'honneur du Mànner-
chor Harmonie.

A sa famille vont nos condoléances les plus sin-
cères.

Un camion sort de la route
Un camion piloté par M. Edouard Dubuis , 29 ans,

de Savièse, chauffeur d'une entreprise sédunoise, a fait
une embardée sur une route de campagne. Le con.duc-
teur a été hospitalisé avec une forte commotion céré-
brale et diverses plaies sur tout le corps.

Honneur aux jeunes
'" Nous apprenons avec plaisir qu 'un groupe de jeunes

Sédunois en-couragés moralement et financièrement,
paraît-il , par quel ques généreux mécènes ont cons-
titué en ville une troupe 'de théâtre d'amateurs que
nous allons voit à l'œuvre sous peu.

Ils ont aménagé au centre cle la ville un sympathi-
que théâtre de quel que 100 places où l'on pourra
app laudir des pièces de valeur à commencer par quel-
ques scènes du grand Molière.

Honneur à cette jeunesse que nous verrons avec
plaisir cette semaine déjà chausser brodequin et co-
thurne.

Un homme raisonnable !
Un tribunal de Londres a refusé d'accorder le

droit au divorce à Winifred May  Murrell , qui
accusait son mari de cruauté. La cour a jugé que
le mari avait agi comme tout homme ra isonnable
quand il avait f r a p p é sa femme dans l'œil , l'avait -
traînée par les cheveux , avait menacé dc la pousser
dans un puits , avait lancé une bri que contre
elle, la touchant à la cheville, l'avait f r a p p ée à la
tête , et l'avait pourchassée avec une fourche de
jardinage. C'est au contraire au mari, Stanley
Owen Murrell , 50 ans, qui aurait été provoqué
par le comportement « abominable » de sa femme,
que la cour a accordé un droit de divorce provi-
soire.

En faveur des églises
Rendez-vous aux intéresssé vendredi soir au N° 12

de l' anti que rue des Châteaux.
Les responsables de l'organisation de la grande fête

interparoissiale se sont réunis en un comité élargi ,
lundi soir, au carnotzet de la Planta. La presse avait
été aimablement invitée à cette d'orientation que pré-
sida M. Albert Exquis.

Cette fête dont le succès remporté l'an passé est
encore dans toutes les mémoires se déroulera une
fois cle plus en cantine couverte sur la place de la
Planta.

Un programme d'un genre complètement nouveau a
été mis sur pied obligeant le public à « participer à
l' action ».

Le célèbre ensemble sud-américain « Les Guaranis »
seront de la fête.

Rappelons que les dates arrêtées pour cette impor-
tante manifestation sont les 22, 23, 24 et 25 mai.

Collision ef dégâts
Une violente collision s est produite ce matin au

carrefour de la Planta , à Sion, entre un car des PTT
et une voiture conduite par M. Octave Giroud , da
Charrat. Les deux machines, ont été endommagées.

Il a fait très froid cette nuit
Les chaufferettes en action
La plaine du Rhône entre Vernayaz et Sion était

recouverte, ce matin mercredi , d'un brouillard
sombre. C'est que durant toute la nuit , nos agri-
culteurs ont lutté d'arrache-pied contre les mor-
sures du froid et mis en marche pour cela leurs
chaufferettes.

On a enregistré des températures de moins 3
degrés dans le triangle Martigny-Vernayaz-Charrat ,
moins 3 également à Saxon (moins 1 au coteau),
moins 2 '/_ à Châteauneuf et région de Sion. La
température est descendue à moins 5 au domaine
de Praz-Pourri , près de Vétroz.

La vigne aura peut-être souffert et les arbres
subi quelques dégâts, car le froid s'est maintenu
durant presque toute la nuit. Il est trop tôt pour
se prononcer.

Espérons que l'atmosphère se réchauffera suffi-
samment aujourd'hui pour enlever tout autre souci
à nos agriculteurs.

Ce qu'on peut apprendre

en trois lignes
— Un monument à la mémoire des sept dirigeant!

japonais exécutés il y a environ dix ans comme cri-
minels de guerre a été inauguré dimanche à Atami,
à l'ouest de Tokio.

— Le président Eisenhower a demandé au Congrès
de voter un crédit supplémentaire de 45 millions
de dollars pour accélérer les programmes de cons-
truction de « vaisseaux » de l'espace pilotés par
l'homme.

— M. Sydney Alan Tree, 42 ans, habitant Zurich ,
est mort dans un avion qui l'emmenait vers Londres.
Il s'évanouit brusquement et mourut peu après que
l'avion eut décollé de Kloten.

— Une récompense de 500 dollars sera remise à
la personne qui retrouvera la capsule éjectable du
satellite américain « Discoverer II » que l'on suppose
être tombée dans la région du Spitzberg.

— L'état de santé du colonel Nunlist , commandant
de la Garde suisse, qui fut blessé, le 8 avril, par un
ancien garde, s'est sensiblement amélioré. L'officier
quittera la clini que la semaine prochaine.

— L'agence Tass annonce que les ministres des
affaires étrangères des pays du traité de Varsovie ct
de la Républi que populaire chinoise se réuniront le
27 avril dans la capitale polonaise.

— M. Kishi a déclaré, mardi , qu 'il ignorerait le
nouvel appel de M. Khrouchtchev pour une neutra-
lisation du Japon , car il estime que la démarche du
président du Conseil soviéti que n 'est tentée que dans
un dessein de propagande.

— Le général de Gaulle effectuera, dès le début du
mois prochain , un nouveau voyage officiel à Orléans
et dans les déparlements limitrophes du Loiret.




